
Une compétition entre nations

Neuchâtel, le 27 février.
La nowvelle nous informant que

Wyss-Dunant et ses collaborateurs
vont tenter p rochainement un nouvel
assaut de l'Everest m'a donné une
grande joie et une grande espérance,
sans pour autant me leurrer d'illu-
sions. Je ne songe point à la victoire,
mais à l'échec qui peut même combler
les aspirations de ceux qui sont assez
exactement renseignés sur les con-
ditions de la lutte à entreprendre et
les risques d'une telle expédition. Si
je  ne suis pas alpiniste en dépit d'ascen-
sions qui ne dépassent pas le Cervin,
la Sùdlenz, la Dent-Blanche et d'au-
tres petits sommets, je  pui s cependant
prétendre être montagnard et comme
tel ai parcouru la plupart des régions
alpestres du monde, du Kebnekaise à
l'extrême nord aux cimes néo-zélan-
daises à l'extrême sud, en passant par
le Haut-Atlas, le Kango-San en Co-
rée, le Mont-aux-Sources en Afri que
australe.

Ceci n'a rien d'exceptionnel je le
sais, mais me donne la possibilité, en
faisant un tour d'horizon, de m'élever
contre les propos des personnes qui
prétendent que des tentatives telles que
celle de Wyss-Dunant sont sans méri-
te et qu'il est ridicule de notre part
de s'attaquer au géant asiatique. Le be-
soin de grandeur auquel nous faisons
souvent allusion et qui, à juste titre ,
préoccupe la jeunesse suisse, pe ut se
manifester précisément dans de telles
actions désintéressées et qui sauront,
nous n'en doutons pas, éviter le tam-
tam de la publicité.

Wyss-Dunant, une belle figure

d'alpiniste...

Au Maroc, avant de rater, en hiver,
l'ascension du Toubkal , le plus haut
sommet de l'Atlas, en raison de l'a-
bandon de mes deux guides qui refu-
sèrent, à trois heures du but, de pour-
suivre la route, j' ai rencontré Wyss-
Dunant : une des p lus belles et plus
respectables f igures d' alpiniste de no-
tre pays , dont l'énergie, les connais-
sances et l'expérience ainsi que la
modestie, même exagérée, seront ca-
pables de conduire cette expédition
suisse à l'Everest , en tenant compte
de tous les éléments des pr oblèmes à
résoudre. No tre compatriote a parcou -
ru les montagnes du monde, dirigé une
expédition à l'Himalaya, vécu des an-
nées au -pied de l'Atlas et possède
l'expérience médicale indispensable aux
explorations en haute altitude.

En dépit peut-être de l'organisa-
tion militaire préconisée par les Bri-
tanniques, ces bases scientifi ques se-
ront à la hauteur, c'est le cas de le

dire, de la situation, quel que soit le
résultat de l' expédition. Le hasard a
f a i t  qu'avec le Dr Spycher de Fri-
bourg, j' ai été vraisemblablement un
des derniers Suisses à parcouri r à f in
octobre, les contreforts de l'Himalaya ,
aussi bien au Cachemire, à la fron-
tière du Népal et à Darjeeling, avant
le départ prochain de l' expédition
suisse. Me permettra-t-on dès lors
quelques remarques à ce sujet ?
(Suite pag e 3.) J.-E. CHABLE.

Vers l'assaut de l'Everest

Les constructeurs de l'avion à réac-
tion « Cornet », les usines de Havilland ,
viennent de signer avec la maison amé-
ricaine « General Electric Company »
un accord en vue d'un échange illi-
mité de connaissances et d'expériences
dans le domaine des turbines à gaz
pour avions, exception fai te des appa-
reils à propulsion atomique.

Ces deux entreprises son t parmi les
plus importantes du monde en leur
genre. Toutes deux coopèrent à la réa-
lisation du programme de réarmement
occidental et ont entrepris la fabrica-
tion de dizaines de milliers de moteurs
à réaction.

La coopération anglo-américaine
dans les constructions aéronautiques

A la veille de grandes journées sportives...
Les championnats suisses de ski (disciplines alpines) et le huitième

championnat des clubs de ski à Klosters, du 7 au 9 mars 1952

Vue de Klosters : au centre, le téléphérique de Gotschnagrat ; à sa droite , la
piste de Drostobel et à gauche Gotschnawand . — (Photo Schmelz, Klosters.)

La station d'hiver du Haut-Prâtigau,
dans les Grisons, se prépare à vivre de
grandes journées sportives. Toutes les
célébrités du ski, les as de la descente
et du slalom, et notamment une bonne
partie des vainqueurs des Jeux Olym-
piques d'hiver à Oslo — qui seront ter-
minés à l'époque ,— vtal se donner ren-
dez-vous, de la fin de février au début
de mars, au pied du Parsenn. En effet,
ils vont tout d'abord mesurer leurs
forces à l'occasion de la deuxième Se-
maine internationale de ski du Parsenn,
qui se déroulera dans ce grandiose pa-
radis blanc, la région de Davos-Klosters.
Cette manifestation constituera en
quelque sorte la revanche de la grande
compétition nordique et sera également
accessible à d'innombrables skieurs

suisses pour lesquels le déplacement à
Oslo n'entrait pas en ligne de compte.
Le slalom géant du Drostobel, sur la
piste qui descend de Gotschnagrat à
Klosters, ouvrira la ronde des épreuves,
le 28 février. Il sera suivi le 1èr mars du
slalom géant de Dorftàlli, du col de la
Weissfluh à Davos-Village, et le lende-
main du classique derby du Parsenn, la
formidable descente de la Weissfluh sur
Kùblis.

L'effort de Klosters
Pour Klosters, la série des grandes

épreuves de ski ne sera pas close pour
autant. Elle ne fera au contraire que
débuter, et atteindra son apogée avec
les Championnats suisses de ski en
disciplines alpines et le 8me Champion-
nat suisse des clubs de ski (du 7 au
9 mars) . C'est grâce au téléphérique
construit il y a deux ans et qui relie la
plaine au Gotschnagrat, que Klosters
est en mesure d'assumer avec succès des
concours de cette importance. De la
gare du Chemin de fer rhétique, la nou-
velle ligne aérienne franchit en deux
vastes portées de câble une différence
de niveau de 1100 m., en direction du
sud-ouest, pour aboutir à 2285 m. d'al-
titude, en pleine région du Parsenn, sur
le plateau incliné qui descend de la Ca-
sainna. (Suite page 3.)
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Les mystères de l'amour...
Genève a connu , cette quinzaine , des

grandes « premières » qui dépassent lar-
gement le cadre local . Ce sont d'abord
deux auteurs appréciés de tous les
sans-filistes qui ont affronté une nou-
velle fois la scène. Il s'agit des spécia-
listes de l'intrigue policière , MM. de
Cariini et Georges Hoffmann. Il y a
loin du micro aux feux de la rampe !
Nos compères ont allègrement sauté.
Leur « Crime au deuxième acte » est
aussi habilement conçu que leurs radio-
drames et il a l'avantage de nous pré-
senter , au II , le « plateau » entièrement
vide . s,ans le moindre décor . Nous som-
mes à une répétition et c'est au cours
de celle-ci qu 'un homme va être assas-
siné. Je n 'en dis pas davantage car je
pense qu'un tel ouvrage, palpitant du
commencement à la fin , interprété par
une société d' amateurs , serai t un succès
certain , aussi bien financier qu 'artis-
tique ...

Dans la salle de la « Comédie », il y
avait , le soir de la « première » parmi
toutes les notabilités accourues pour
affirmer leur sympathie aux auteurs ,
un jeune couple « zazou » qui avait
trouvé deux fauteuils au troisième rang.
Elle avait les cheveux filasses d' un
blond-blé pris dans un foulard vert , et
lui n'avait pas passé chez la coiffeur

i

depuis plusieurs mois. Il parait que
c'est au goût du jour! Ce qui l'est moins,
c'est le parfait dédain qu 'ils avaient
pour les six cents autres spectateurs .
Dans une véritable crise d'amour aigu ,
se croyant peut-être au cinéma, ten-
drement enlacés, serrés l'un centre
l'autre , malgré l'accoudoir , ils s'embras-
saient au rythme d'une étreinte toutes
les dix secondes. C'était tellement
« émouvant» que la salle fut prise d;un
immense éclat de rire. Ils ne le remar-
quèrent même pas et continuèrent leur
extravagante mimique jusqu 'au moment
où le spectateur assis derrièr e eux, ex-
cédé et n 'y voyant rien , du geste d'un
bras, tel un couteau , les sépara. Ils se
le tinrent pour dit , durant un quar t
d'heure , puis cela recommença... Ce
fut  le spectateur qui changea de place...

Lamentable
L'autre spectacle est «Le Consul »,

cet extraordinaire drame musical de
Gian-Carlo Menotti, créé au Métropo-
litain de New-York et transplanté SUT
le Vieux-Monde, les sensationnels ani-
mateurs de cet opéra ultra-moderne
apprenant leur rôle en français, sans
savoir un mot de notre langue...

Tout est à la mesure de cet exploit.
Satire féroce, bouleversante, des diffi-
cultés administratives en période d'oc-
cupation ou de guerre , ce grand-gui-
gnolesque spectacle est caractéristique
de notre temps. On ne peut pas trou-
ver intrigue plus pessimiste, plus dé-
courageante. plus écoeurante et l'on
constate que le public y prend un plai-
sir intense. Toutes les ficelles du ci-
néma, y compris les rêves les plus sai-
sissants et le suicide au gaz, sont ici
transposés. On a envie de vomir et la
salle trépigne de satisfaction ! Si- l'on
nourrit la jeunesse avec de tels ou-
vrages , comment peut-on s'attendre à
ce qu 'elle agisse autrement ? Ce qui
navre le critique , ce n'est pas tant le
spectacl e, si indigent, si nuisible qu 'il
soit , c'est l'engouement du public et son
goût pour l'horrible , le laid ,, le doulou-
reux , l'affreux. Triste époque, en vérité!

.(Suite page 3). .̂  ̂ SQUIBBS.

L'Opéra de Strasbour g vient de créer
P« Indifférent », un ballet en cinq
tableaux sur une idée originale de M.
Otta Maag, homme de lettres de Bâle.
La musique est l'oeuvre du composi-
teur suisse Hans Haug. L'intrigue se
rapporte au vol de l'« Indifférent », la
toile de Watteau.

Une oeuvre suisse
à l'Opéra de Strasbourg

L'accession au trône de la jeune reine
Elisabeth, et de son époux, le prince Phi-
lippe a fait l'objet de commentaires divers
dans le Clos du Doubs et les rivages cir-
convoisins.

— Eh bien ! en voilà unie qui a de
la veine, a dit la Sophie au Jules, en li-
sant la liste des propriétés et des bijoux
dont elle hérite (plus nominativement que
réellement, car presque tout appartient
à la Couronne, c'est-à-dire à l'Etat).

— Quat à moi, je la plains plutôt, a ré-
torqué la Babette, qui se laisse moins
prendre aux apparences. (Son mari de
taupier en sait bien quelque chose!) Pau-
vre jeunette, condamnée pour la vie à
toutes les cérémonies d'apparat, aux dis-
cours, contre-discours et super-manifesta-
tions officielles, avec en plus toutes les
joies de l'étiquette et la charge d'un em-
pire. Un empire qui , à ce qu'on raconte
déva plutôt et cause pas mal de soucis à
ceux qui le gouvernent. Ma fi , je préfère
encore mon royaume de quat'sous au sien
et je ne changerais pas mon balai et mes
torchons contre sa couronne d'or et ses
diamants !

Personnellement, j'incline à donner rai-
son à la Babette et à penser que c'est elle
qui voit clair. Qui de nos jours envie en-
core le métier de roi ? Un fichu métier,
comme le disait un pour George VI, en
bavardant familièrement avec un ouvrier
venu faire une réparation au château de
Sandrigham, et ne vous laisse presque
jamais tranquille :

— Que Votre Majesté ne s'en offusque
pas, affirmait solennellement le plombier.
Mais personne ne m'obligerait, moi, à
travailler au delà des heures fixées par
mon syndicat.

•— Vous avez plus de chance que moi,
répliqua en souriant le souverain : il n'y
a, hélas ! pas de syndicat de rois pour li-
miter mes heures de travail...

Bien entendu, un plombier a souvent
autant de soucis qu'un roi.

Mais les termes « heureux comme un
roi » semblent, avec le temps, s'être déva-
lorisés à l'égal de certaines monnaies, qui
ne tiennent plus qu'à un fil. Le luxe, le
décorum demeurent. Mais la liberté s'en
va dès qu'on monte sur un trône. Et les
charges qui en résultent exigent un sens
du d evoir et de l'abnégation, équiva-
lant à bien d'autres destinées moins char-
gées ou glorieuses.

Dès lors 11 faut souhaiter à Elisabeth II
de conserver l'humour de son père et les
sentiments familiaux qui le caractéri-
saient. C'est ce qui lui aidera le mieux à
se faire aimer de son peuple et à laisser
le souvenir d'une grande souveraine^.

Pas vrai, Babette 1
Le père Piquerez.

/^PASSANT

En haut, l'équipe allemande qui rem-
port a une médaille d'or dans la course
de bob à quatre . En bas : mie phase

animée du match Suède-USA.

Vu à Oslo

Dans le cadre des grands travaux d' aménagement vrévus pour l'embellisse-
ment de 'Zurich , or - ';;' ' '?' -: r a- l'Usine é' ?. ' ne de Loti. - - ;  vue. depuis
le Kornhausbrùckej des bassins d ' accumulation p our la régularisation du ni-

veau du lac. Les voici remplis pour la premiè re fois.

Zurich voit grand

Bon appétit, Monsieur
Dans un restaurant, un client rouge

de colère :
— Garçon , pouvez-vous me dire com-

ment s'appelle la boisson que vous
m'avez apportée, thé ou café ? Elle a
un goût de vernis.

— Si elle a un goût de vernis, c'est
du thé, Monsieur, car notre café sent
le pétrole .

Echos



Fabrique Vulcain cherche
i

ouvrières d'ébauches qualifiées
pour travaux sur presses et sur autres

machines, et

JEUNES FILLES
sortant de l'école en avril.

» mé

NOUS CHERCHONS

2 ajusteurs-monteurs
2 tourneurs
2 fraiseurs
1 perceur

Faire offres manuscrites avec pré-
tentions de salaire ou se présenter
au bureau de la Fabrique de
machines Haesler - Glauque
& Cie, Le Locle.

r 1

Décolleteur
Usine aux environs de Lausanne

- cherche pour la conduite de son
atelier de décolletage un

ouvrier
qualif ié

Connaissance du calcul, des
cames et des machines Bechler.

Offres avec prétentions de sa-
laire et références sous chiHre
P. P. 60170 L. à Publicitas
Lausanne.

L j

BRANCHES ANNEXES

représentant
très bien introduit auprès des fabri-

• cants d'horlogerie cherche à voya-
ger pour Maison sérieuse et impor-
tante. — Offres à case postale 13767,
La Ohaux-de-Fonds.

f ï

Dacii-facttie
connaissant les formalités
d'exportation d'horlogerie et
l'allemand , si possible, trou-
verait place intéressante à

Fabrique

MIMO
Place Girardet 1

V. J
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PERSONNE pour heures
dans ménage soigné de-
mandée. — Offres sous
chiffre Y. Z. 3581, au bu-
reau de L'Impartial.
FEMME DE MENAGE est
cherchée pour deux à trois
heures par jour. — S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 3432
LOGEMENT d'une cham-
bre et cuisine est deman-
dé. — Ecrire sous chiffre
A. H. 3423, au bureau de
L'Impartial.
CHAMBRE meublée ou
non est demandée par cou-
ple. Tél. 2.21.93. 3509
CHAMBRE meublée, avec
ou sans pension, si possible
au centre, est cherchée
par jeune homme sérieux
et stable. Téléphoner au
2 .10.04. 
CHAMBRE meublée,
chauffée est demandée par
jeune fille sérieuse. Tél.
2 45 66. 
CHAMBRE. Dame absente
les samedis et dimanches
cherche chambre meublée.
Ecrire sous chiffre S. I.
3559, au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE meublée est à
louer pour le 1er mars à
Monsieur propre et sérieux.
S'adr. à Mme Wittmer,
rue de la Paix 119 au rez-
de-chaussée

^ 
CHAMBRE est à louer
tout de suite près de la
gare, à monsieur sérieux
absent le samedi et le
dimanche. Paiement d'a-
vance. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 3424
POUSSETTE d'occasion,
en bon état, est deman-
dée, ainsi qu'un lit d'en-
fant. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 3474
RADIO Philips, trois lon-
gueurs d'ondes, oeil ma-
gique, boîtier noyer, va-
leur 580 fr., à vendre 300
francs, avec garantie. —
S'adr. rue Numa-Droz 92,
au 3e étage, le soir après
18 heures.
A VENDRE vélo moteur
en parfait état de marche.
S'adr. le soir, après 19 h.,
rue du Progrès 101, au 2e
étage, à gauche.
A VENDRE beau manteau
homme, taille moyenne,
réchaud à gaz avec table.
S'adr. Progrès 95, 3me.

Chambre
Couple sérieux cherche à
louer de suite ou date à
convenir chambre non
meublée. Faire offres à
case postale 15175, La
Chaux-de-Fonds.

Montres GERMINAL S. A.
engagerait de suite ou pour époque
à convenir :

Jeune employée
connaissant la machine à écrire.

Acheveur ûetiappemeul
avec mise en marche.

Régleuse
pour réglages plats.

Adresser offres ou se présenter le
matin de 10 h. à 12 h., rue Léopold-
Robert 66, au 4e étage.

La Fabrique d'horlogerie
WILLIAM MATHEZ S. A.
Tertre 4, Neuchâtel.
engagerait de suite:

Remonteurs de finissages
dont un pourrait être formé
comme remonteur de chrono-
graphes

Remonteurs de chronographes
Remonteur

spécialisé sur calibres automa-
tiques.

Remonteur - acheveur
connaissant la mise en marche

Se présenter du lundi au vendredi , ou faire
offres écrites.

Remontages
et

finissages
de pièces sont à sortir à
domicile par grandes sé-
ries, à personnes pouvant
faire également les auto-
matiques.
Offres écrites en indi-
quant la production sous
chiffre G. Q. 3556, au bu-
reau de L'Impartial.

Employé (e)
de bureau , sténo-dactylo , comptabilité, factu-
ration , est cherché (e). — Adresser ofires à
Will y Moser, Manège 20.

i. J

Je cherche

1 apparsement de 4 pièces
éventuellement 3 pièces, tout confort ,
pour de suite ou époque à convenir.
Faire offres sous chiffre A. J. 3374,
au bureau de L'Impartial.

Sommelière
présentant bien est de-
mandée tout de suite. Vie
de famille, bon gain. —
S'adr. à l'Hôtel de la Cou-
ronne, Cinéma Royal, Sai-
gnelégier, tél. (039) 4 51 08.

Ouverture des magasins
le matin du f mars

Nous informons le public que les magasins d'épi-
cerie, de fruits et légumes seront ouverts le matin
du 1er mars.

Association des marchands-primeurs.
Association des épiciers. jj

Aiguilles
Ouvrières consciencieuses
s e r a i e n t  engagées par
Universo S- A., No 19, rue
des Buissons 1.

Atelier de terminages
cherche un bon remonteur de finissa-
ges, calibres 5 à 11 W", seconde au
centre. On sortirait également ache-
vages avec mise en marche et réglages
plats à domicile. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 3434

On cherche

REPRESENTANT
pour le Locle, désireux de s'assurer une existence lucrative.
11 faut aimer le travai l pour ce poste indépendant qui exige
de l'initiative.

Des connaissances de la branche ne sont pas demandées.
Les candidats , âge minimum 25 ans, recevront une bonne
formation et seront introduits auprès de la clientèle parti-
culière.

Salaire fixe , frais et fortes commissions. Les offres avec
photo sont â adresser sous chiffre P 1986 N à Publicitas
Neuchâtel.

r- -^m

manufacture de montres national Si
71, Rue Alexis-Marie-Piaget

% engagerait de suite
^i ou pour époque convenir,

IééIIF (se)
Hier complet

pour calibres 8 *Um et 10 «/»'"
soignés.
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Vers l'assaut de l'Everest
Une compétition entre nations

(Suite et fin)

La politique veille...

La situation politique , qu'on le veuil-
le ou non, a une importance qu'il se-
rait imprudent de contester. Il s u f f i -
rait peut-être d'une nouvelle crise du
gouvernement népalais pour créer des
difficultés d'ordre diplomatique for t
longues et délicates à résoudre. L'Eve-
rest est un symbol e. Mais il est aussi
devenu, en dehors de sa signification
scientifique et sportive, une forteresse
qui intéresse les stratèges de divers
pays. D'où une compétition encore po-
lie entre les candidats à sa périlleuse
ascension.

L'Angleterre a de valables raisons
de revendiquer l'Everest. On sait que
c'est un géomètre anglais qui a, mo-
destement, donné son nom à cette
sommité . De nombreuses expéditions
britanniques, l'exploit du malheureux
Mallory, les approches magnifiques de
Shipion par une voie nouvelle don-
nent à l'Angleterre, semble-t-il, un
droit de priorité. Toutefois, elle ne
règne plus en Inde et ne peut plus,
comme jadis, considérer l'Everest com-
me une chasse gardée .

... et le Thibet impénétrable.

Le Thibet, jadis entre-ouvert, est
actuellement impénétrable en raison de
l'occupation du pays par l'armée po-
pulaire communiste chinoise, qui vient
de dissoudre ces jours l'armée thibe-
taine. Seuls, les Russes, et j' en ai des
preuves certaines, peuvent prétendre
u tiliser la voie thibetaine pour la con-
quête de l'Everest. Rien ne démontre
qu'ils ne chercheront p as à exploiter
leurs avantages prochainement dans
cette compétition internationale.

La France, après sa réussite à l'An-
napurna et sa défaite honorable su-

bie par le groupe lyonnais, est aussi
sur les rangs. Le Népal (que connaît
bien notre compatriote Ell a Maillart)
reste la voie ouverte en dépit des dé-
marches diplomatiq ues faites pa r di-
vers pays auprès du ministère des af -
fair es étrangères. Le Népal n'est pas
affranchi de soucis p olitiques : sa si-
tuation intérieure est critique et il est
menacé à l'extérieur. Un avion relie
en quelques heures Khatmandu, au
centre du Népal , à Delhi. Et c'est de
là que nos compatriotes commenceront
leurs longs travaux d' approch e, dans
une région sans aucune voie de com-
munication.

Les Suisses iront seuls !

Le Dr Wyss-Dunant et les associa-
tions qu'il représente ont agi correc-
tement et sportivement en proposant
une étroite collaboration de l'Angle-
terre et de la Suisse dans cette joute
pacifiqu e. Malgré l'esprit sportif bien
connu des Britanniques, c'est bien
mal comprendre l'Angleterre que de
penser qu'elle pouvait accepter cette
proposi tion. Sa prétention de contrô-
ler encore ces régions, son prestige
engagé ne lui permirent p as d'agréer
notre concours, politiquement et écono-
miquement désintéressé.

Si Whymper a gravi le premie r le
Cervin, po urquoi donc les Suisses ne
tenteraient-ils pas de conquérir l'Eve-
rest, qui est une sommité asiatique et
non pa s britannique ? Sans mésesti-
mer la valeur reconnue des alpinistes
anglais, qui ont fa i t  leurs preuves,
nous pouvons, avec l'appui amical des
pay s qui contrôlent, à juste titre, l'ac-
cès du sommet convoité, nous mettre
dignement, sportivement sur les rangs
des exp lorateurs du toit du monde.

J.-E. CHABLE.

JECMOS M ROMAN BUE
^2aAy £e, ̂sinJxé ^u^xy ^uA^ ....

(Suite et f i n )

En revanche, félicitons la Société ro-
mande de spectacles, pour avoir osé
monter trois soirées aussi ... coûteuses !
C'était risqué ; mais elle connaissait
son public où pullulent leR fonction-
naires internationaux. Applaudissaient-
ils par... expérience personnelle ?...

« Momo »
Le troisième, c'est « Maurice ». Quand

Maurice s'annonce, tout un peuple se
met en marche. Ce diable d'homme a
le don de rendre aux « plus de quarante
ans » le sourire et la bonne humeur.
En évoquan t des souvenirs qui sont
partie intégrante de leur jeunesse, em
les disant, les chantant avec un charme
exquis et une délicatesse touchante, il
s'attache une génération qui lui est re-
connaissante d'être son « chantre » et
de l'être aussi finement. Alors le suc-
cès tourne, chaque soir , au triomphe.
Il faut augmenter le nombre des spec-
tacles et les assistants se refusent à
laisser aller « l'homme au canotier »
qui , interminablement rappelé, revient ,
salue et... rechante !

D'où vient ce succès durable , tenace,
régulier de « M'sieur Chevalier » ? In-
contestablement de son art du renou-
vellement, de la virtuosité avec la-
quelle il sait adapter ses premières
chansons au goût de l'époque , au dyna-
misme actuel. Magicien de la mélodie ,
de la bonne humeur , psychologue averti,
il ne laisse rien au hasard , soignant
toutes ses attitudes, trouvan t toujours
le geste juste, l'intonation heureuse.
Ce n 'est plus un chansonnier, c'est un
conteur merveilleux qui se sert des
mots et des mélodies pour faire plai-
sir , émouvoir , inciter à la réflexion...
H fai t du bien ; il réconforte , il dé-
tend , il encourage... Heureux l'homme
dont on peut en dire autant !

« King and Queen »
On a été frappé de la ferveur avec

laquelle le peuple suisse s'est associé
au grand deuil de la nation britan-
nique. Comme lors de la mort du pré-
sident Roosevelt, « l'homme de la rue »,
dans tous les pays civilisés, même s'il
n'avait pas suivi avec attention les
faitR et gestes qui ont marqué la vie
de George VI , a pressenti qu 'un noble
caractère , un très brave homme, un
grand exemple , n 'était plus. Sait-on à
ce sujet que dans toutes les Eglises du
Royaume-Uni , dans toutes celles du
Commonwealth et dans toutes celles
— tel en Suisse — où un service fu-
nèbre fut  célébré, le culte se déroula
de la même manière, selon un proto-
cole semblable et surtout d'après une
liturgie unique ? J'ai sous les yeux
l'opuscule intitulé « Spécial form of Ser-
vice in Commémoration of His Late
Majesty, King George VI of blessed and
glorious memory » (il n 'est pas besoin
de traduire I ) .  Dès Icrs, selon le prin-
cipe du choeur antique et le rite an-
glican , le Service débute par une série
de questions et réponses entre le Saint-
Ministre et l'assistance, les hymne*

s enchaînent, ainsi que les prières et
les textes liturgiques spéciaux réservés
aux souverains britanniques. Après le
sermon qui est la seule initiative lais-
sée au pasteur officiant , il y a l'invo-
cation , la prière finale , le chant en
commun de l'hymne national et la
bénédiction . Tout cela est d'une ma-
gnifique inspiration , d'une haute élé-
vation morale y compris l'émouvant
appel par lequel les fidèles prient Dieu
d'accorder désormais ses grâces à la
reine_ Elisabeth. Et quelle puissance de
pensées associées, cuand on songe
qu 'aux quatre coins du monde , les mê-
mes supplications sont montées jus qu'au
Tout-Puissant.

Le sport et la paix !
Enfin les gens du quartier de Mont-

choisy respirent ! La saison de hockey
sur glace est, terminée. Quand les Lau-
sannois ont construit leur beau stade
de glace, ils l'on placé dans un quar-
tier encore extérieur , de villas et de
campagnes privées. Depuis lors, la ville
s'est étendue, des immeubles locatifs
aux innombrables étages ont surgi. Pa-
tinoire et piscine ont été cernées par
des appartements où des êtres humains,
parce qu 'ils travaillent , se lèvent tôt
et sont fatigués, entendent dormir
paisiblement... aussi paisiblement qu 'on
le peut dans une cité moderne !

Or voici que les matches de hockey
sur glace ont débordé du dimanche
après-midi sur les mardis, jeudis , sa-
medis, soirs ! Vous savez combien ce
sport rapide , violent, passionnant, a le
don d'électriser les foules. Le public
prend parti , crie, hurle ... hurle tou-
jour s plus for t et toujours davantage !
Alors, adieu calme, paix, sérénité, som-
meil ! Jusqu'à 23 heures, malgré les
fenêtres calfeutrées, les volets et les
rideaux , impossible dP dormir !

Les donneurs en ont assez. Ils vien-
nent de lancer une pétition. Ils ont le
droit et la j urisprudence pour eux. Que
faire ? On ne peut tout de même pas
mettre la patinoire sur des billes de
bois et la « rouler » ailleurs ? D'ail-
leurs, elle appartient à la municipalité!
Alors ? Alors on a l'été pour trouver un
« terrain » d'entente ! Le trouvera-t-on?

Un wagon, s. v. p. !
Malgré les plaintes, les doléances ré-

pétées des usagers du rail aux chefs de
train qui d'ailleurs s'en rendent compte
eux-mêmes et auraient dû faire rap-
port depuis longtemps à M. Qui de
Droit, le « léger » Bâle-Genève qui passe
en gare de Neuchâtel à 16 heures, pour
être une heure plus tard à Lausanne
— train qu 'emploient tant de Chaux-
de-Fonniers — ne comporte pas assez
de wagons de Ile classe. Au chef-lieu ,
il n 'y a plus une place , les voyageurs
débordent sur les six fauteuils de Ire ,
vite occupés, et tous les autres doivent
stationner dans les couloirs pendant
60 minutes, parce qu 'ils n'ont pas pu
se faufiler les premiers dans le convoi.
Et ne parlons pas des malheureux qui
montent à Yverdon 1

C'est depuis des années la même
chose, sans qu 'aucune amélioration ne
survienne. Je suis persuadé qu'il suffira
de signaler cet inconvénient à nos très
aimables C. F. F. pour qu'ils y remé-
dient , car il est de leurs fidèles abon-
nés, fatigués ou malades, qui ont droit
à ne pas faire, régulièrement, plusieurs
fois par semaine, ce voyage de lac à
lac, debout , surtout en hiver ; sans
parler des étrangers ! Mardi dernier,
deux Hindous, montés à Neuchâtel et
munis de billets de Ire classe, n'ont
pas pu trouver de place , les deux com-
partiments de ce degré ayant été préa-
lablement envah is par dix détenteurs
de billets de He. Mauvaise propagande
touristique .

SQUIBBS.

Chronique suisse
Conseil d'administration

des Chemins de fer fédéraux

Du nouveau matériel
va être commandé

BERNE , 27. — Ag. — Le Conseil d'ad-
ministration des Chemins de fer fédé -
raux s'est réuni le 25 février 1952 à
Berne. sous la présidence de M. le con-
seiller national P. Gysler.

Il a tout d'abord approuvé le rap-
port de la direction générale sur la
gestion pendant le quatrième trimestre
1951.

Puis il a ratifié les commandes pas-
sées aux fabriques de véhicules de Neu-
hausen, Schlieren , Pratteln et Alten-
rhein , à la fabrique de locomotives de
Winterthour , à la B.B. C, à Baden ,
aux Ateliers de construction Oerlikon
et aux Ateliers de Sécheron à Genève.
Ces commandes portent sur un assez
grand nombre de voitres à voyageurs,
de voitures de commande, de wagons-
restaurants et d'automotrices, dont
l'acquisition avait été en principe déjà
décidée dans la séance du 17 décembre
1951. Pour tenir compte des instructions
du Conseil fédéral destinées à com-
battre la suractivité, seuls les travaux
préparatoires seront exécutés en 1952,
Les livraisons ne commenrecont pas
avant le milieux de 1953 et elles s'éten-
dront jusque fort avant en 1954. Les
délais seraient encore prolongés si le
degré d'occupation des constructeurs
de véhicules l'exigeait.

Le Conseil a ensuite approuvé le pro-
je t de pose de la deuxième voie sur le
tronçon Unterterzen-Murg. ri est im-
possible de renvoyer plus longtemps
le doublement des derniers tronçons
à simple voie de l'importante ligne in-
ternationale de transit Zurich-Sargans,
qui est en même temps la première li-
gne d'accès du canton des Grisons. En
1952, toutefois, on ne procédera ici au 'à
des travaux préparatoires.

Enfin, le Conseil a engagé une dis-
cussion sur les conditions d'exploitation
à la gare de Buchs (Saint-Gall) , qui
doivent d'urgence être améliorées.

Samedi et dimanche s'est déroulé à
Lausanne le congrès de la Fédération
suisse d'athlétisme amateur, ASFA,
sous la présidence de M. Hess de Ber-
ne.

Une des principales questions qui
fut débattue au cours de longues dé-
libérations et qui nous sembla être
une des principales préoccupations des
délégués, fut celle de l'entraîneur de
la fédération. Chacun a estimé qu'il
était absolument indispensable que la
fédération puisse compter sua- un en-
traîneur permanent et non plus spora-
diquement comme c'était le cas jus-
qu 'à présent. A juste raison les diri-
geants de la Fédération comme les
délégués ont pensé que les progrès de
nos athlètes seraient encore plus sen-
sibles s'ils pouvaient bénéficier d'une
direction continue dans leur entraîne-
ment. Malheureusement, le professeur
Miiszangy, entraîneur officiel de la
commission inter-association (FSAA et
ANAL) a été engagé par l'ANAL sans
aucun avertissement préalable à la
FSAA qui était tout aussi intéressée
à l'engagement de cet hoonme com-
pétent par nos deux grandes associa-
tions suisses. Cette façon de procède!
a mis les autorités de la FSAA devant
tin fait accompli et a sérieusement
compliqué les choses. Toutefois, nous
espérons bine qu'un arrangement pour-
ra intervenir et que l'engagement
d'un deuxième entraîneur permanent
pour notre pays, ce qui serait de loin
la meilleure solution, pourra se faire,
Pour les dirigeants de L'Olympdc, ce
congrès fut l'occasion de prendre cer-
tains contacts fort intéressants. En
effet, le grand club d'athlétisme de
notre ville a l'intention de mettre sur
pied , pour permettre au public chaux-
de-fonnier d'assister à une belle ma-
nifestation d'athlétisme léger , un grand
meeting sous forme d'un challenge de
la Métropole horlogère. C'est ainsi que
nous aurons probablement l'occasion
de voir à La Chaux-de-Fonds, au dé-
but du mois de juillet, les équipes de
la G. G. Beme, Lausanne-Sports, Yver-
don, etc. Par ailleurs, ie match qiuia-

drangulaire Neuchâtel-Vaud-Genève-
Fribourg a été fixé au 19 j uillet à
Fribourg.

Enfin une autre satisfaction pour
la SEP L'Olympic a été de voir son
membre et entraîneur, Maurice Boil-
lod, nommé au comité régional ro-
mand et à la commission technique de
la FSAA. Ceci permettra à notre can-
ton d'avoir un contact plus direct
avec les hautes autorités de la FSAA
et ce sera certainement pour le grand
bien de l'athlétisme dans la canton de
Neuchâtel M. 9,

Autour du congrès de la Fédération
suisse d'athlétisme amateur

A la veille de grandes journées sportives...
Les championnats suisses de ski (disciplines alpines) et le huitième

championnat des clubs de ski à Klosters, du 7 au 9 mars 1952

(Suite et f i n)

Il permet ainsi d'atteindre sans fa-
tigue la cabane du Parsenn, point de
départ de magnifiques descentes à ski,
dans toutes les directions. Soit dit en
passant, il vaut la peine de s'attarder
par beau temps, sur le Gotschnagrat ,
un belvédère incomparable sur toute
l'étendue du Prâtigau, des glaciers de la
Silvretta jusqu 'en bas vers la porte de
Klus près Landquart, que domine la
silhouette caractéristique des Chur-
firsten, tandis que la fière chaîne du
Rhàtikon ferme la vallée au nord.

Une fameuse descente
La piste de course du Drostobel , lon-

gue de 3,5 km. descend vertigineuse-
ment jusqu 'au fond de la vallée, en sui-
vant presque la ligne de plus courte
pente. Elle sera le théâtre, samedi
matin 8 mars, de la course de descente
messieurs, épreuve difficile et impres-
sionnante, car il s'agit là d'une des
pentes les plus abruptes utilisées en
Suisse pour des compétitions de ce
genre. Hormis le point de départ, le
meilleur observatoire de la course se
situe près du tunnel tournant du Che-
min de fer rhétique (ligne Klosters-
Davos) , sur une éminence dominant la
piste et qui ouvre la vue sur de grandes
parties diu parcours, ce dernier tra-
versant quelques étendues de forêts par
des passages déboisés. Le chemin de
fer rhétique songe à fréter un train
spécial à la disposition des spectateurs.
L'arrivée, qui verra le triomphe du
vainqueur et sera par conséquent le
lieu d'attraction par excellence, se
trouve au lieu dit Culvia, relié à Klos-
ters par un service d'autos-chenilles.

Le slalom géant du vendredi 7 mars
après-midi épousera vraisemblablement
le même itinéraire. On a choisi un
terrain un peu plus facile poux la
course de descente dames qui aura lieu
le matin du même jour , et pour celle
du Championnat suisse des clubs de
ski, dimanche matin 9 mars. U n'en
exigera pas moins toute l'attention,
toute la puissance et toute l'habileté
des participants. Le départ aura lieu à
la station intermédiaire du téléphé-
rique, le plan de Gotschna. La piste

langue de 2,7 km. plonge de 600 m.
jusqu'au fond de la vallée.

Vers un spectacle passionnant
Le Plan de Gotschna (Gotschnabo-

den) sera encore le lieu de rassemble-
ment le plus indiqué pour les specta-
teurs des concours de slalom, lesquels
se dérouleront sur quatre pistes pa-
rallèles piquetées sur le versant de
Gotschna, soit sur la partie supérieure
du Parsenn qui monte raidement jus-
qu'au Gotschnagrat et plus loin vers
la Casanna. C'est là qu'auront lieu, sa-
medi 8 mars, les épreuves de slalom
du Championnat suisse des clubs de
ski, et le dimanche, le slalom spécial,
dont la piste comporte une différence
de niveau de 500 m.

Les hôtes de Klosters — aussi bien
les hivernants installés que les visi-
teurs du week end — pourront donc
jouir à satiété du spectacle passion-
nant et de la noble émulation sportive
qu'offriront les diverses épreuves de ces
grandes manifestations. Tout est prévu,
tout a été mis en oeuvre pour leur as-
surer un séjour agréable et toutes
commodités d'accès aux tribunes na-
turelles d'où ils pourront suivre les
courses.

Cfironïoue neuchâieioiss
Après l'accident mortel

de la Coudre
(Corr.) — Le juge d'instruction de

Neuchâtel a procédé hier à une vision
locale destinée à éclaircir le mystère
qui entoure la mort de M. Claude
Steiner, ce malheureux habitant de
Neuchâtel dont le cadavre a été re-
trouvé sur la route de la Coudre, dans
la nuit de vendredi à samedi.

Aucun élément nouveau n'est inter-
venu sinon la constatation de la très
mauvaise visibilité de cet endroit. De
nouveaux interrogatoires de témoins
auront heu aujourd'hui.

Une décision de l'Association
santonale des producteurs,

vendeurs, viticulteurs
(C OïT.) — L'Association cantonale

des producteurs, vendeurs, viticulteurs
neuchâtelois, réunie en assemblée des
délégués à Neuchâtel, a décidé de
mettre tout en oeuvre pour accroître
encore la qualité des produits du vi-
gnoble neuchâtelois, en évitant la taille
abusive, en appliquant avec un soin
tout particulier les traitements anti-
parasites. Les producteurs protestent
toutefois contre la cherté actuelle des
vins neuchâtelois, alors qu 'ils ont dû
accepter de leur côté une forte baissa
du prix à» la geaUe de la récolte de 1951.

Horizontalement. — 1. Pressées. D'un
goût désagréable. Partie du corps. 2.
Ce mot Qu'U faut trouver qualifie un
partage qui se fait gentiimemt après un
héritage. Réparait. 3. Article. H a un
faible pour le crottin. Est réputé. 4.
Obtins. Qui ne servent plus à rien.
Frayeurs. 5. Aplaties et séchées au four.
Il est en double exemplaire après une
queue. Possessif. 6. Préposition . Verbe
auxiliaire. Aimant à donner des coups.
7. Besoin. Tromipai. Mèche rebelle. 8.
Comme les forces de l'octogénaire.
Boites contenant des bijoux . Situés.

Verticalement. — 1. Auteur d'une
portée. Les hommes, de la vie, atten-
dent davantage, mais, si petit qu'il soit,
il contente le sage. 2. Excitons. 3. La
7e d'une série. Retiré d'un danger. 4.

Oncle très riche . Ce que fait le moine.
5. Fait un certain travail sur une rou-
te. Te trouves. 6. Prénom masculin. 7.
A gauche. 8. Sur un parchemin. H est
difficile à casser. 9. Son plumage est
plus j oli que son ramage. Possessif. 10.
Le sanglier lui tient tête. Mesure chi-
noise. 11. Pour joindre. Il fait partie
de la toilette féminine. 12. Mit en pou-
dre. Morceaux délicats. 13. Cet homme-
là n'est pas champion de la course à
pied . 14. Fracturâtes. 15. Département
français. Variété de pomme. 16. An-
ciens Peaux-Rouges. U symbolise la
pureté.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

==_ Les mots-croisés du mercredi
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| M Oui, vous aussi uous pouvez tricoter un pullouer en deux heures ! * 
'-j

: ¦'wi avec le plus récent, le plus moderne des g ,

1 fa^T appareils à tricoter à la main 1

I lasai 1
| y également bon marché YJ
j . . -̂  K N I T T A X  travaille vite et avec sûreté, d'une simplicité enfantine. f
jpl K N I T T A X  tricote toute laine comme à la main, variations de couleurs et de dessins y,' j
&_*§ illimitées. |Y
i ' K N I T T A X  tricote un écheveau de laine de 50 gr. dans le temps record de 9 minutes. || .
Y K N I T T A X  est l'appareil à tricoter idéal pour le ménage et le travail à domicile.

pY K N I T T A X  vous convaincra également, il faut que vous l'ayez vu I m
~Y Les tricots faits avec KNITTAX sont égaux en souplesse et en beauté aux tricots faits à la 111
j 'Y main — Ils se défont aussi facilement. ggl
- Venez à nos démonstrations dont tout le monde parle , les jeudi 28 et vendredi 29 l« ~ '•

février 1952, à La Chaux-de-Fonds, à l'Hôtel de la Fleur-de-Lys. fe

lai IW Vous pouvez constater vous-mêmes comment nous tricotons un pullover en deux jj W
H» heures. * |;ï|

î Yj L'après-midi de 15 à 17 h. et le soir de 20 à 22 h. H

iYJ Si vous êtes empêchés de venir, demandez-nous une démonstration gratuite à domicile. Ig|
«ta Aujourd'hui chaque ménagère possède une machine à coudre ; demain elle ne voudra plus ptjj
|$Q se passer de l'appareil à tricoter KNITTAX. J&ij

faJ KNITTAX est un produit suisse de précision [?§

FYj ATTENTION : Nous offrons chaque jour de démonstration un beau pullover KNITTAX ^Y
11 à notre tombola gratuite. M|

 ̂
Nous vous recommandons 

de venir de bonne heure, pour avoir une bonne PS
|Y place. Fij

|J « INTRANSA » S. A., Zurich , Talstrasse 82. Tél. (051) 256171 - 232980. m

AGTIVIA
J.-L. BOTTINI

architecte
Neuchâtel

Tél. (038) 5 51 68
Demandez nos prix

à forfait

VILLAS
depuis

Fr. 40,000.—
Fr. 50,000.—
Fr. 60,000.—

Immeubles
locatifs

depuis
Fr. 95,000.—
Fr. 120,000_
Fr. 150,000.—

Chalet
à vendre et

terrains
pour bâtir d'autres cha-
lets, sur les rives du lac
de Neuchâtel. — Offres
sous chiffre A. B. 3590,
au bur. de L'Impartial.

Vin rouge
du propre pressoir

AMERICANO fr. 1.15 le Ut.
MOSTRANO fr. 1.35 le Ut.
lep. Locarno à partir de 50

litres. Echantillon gratis. —
t-'. Weidenmann , Locarno.
Tél. (093) 7.10.44.

Jeune fille cherche

Chambre
(si possible avec eau cou-
rante) et pension, dès le
15 mars, à La Chaux-de-
Fonds. — Offres avec prix
sous chiffre OFA 1663 Z,
à Orell Fussli-Annonces,
Zurich 22.

Garage
pour Topolino est deman-
dé. Eventuellement on par-
tagerait. Ecrire sous chif-
fre G. A. 3589, au bureau
de L'Impartial.

Appartement
de 3 à 5 pièces, confort est de-
mandé pour mai-juin prochain.

Offres sous chiffre H. L. 3564,
au bureau de L'Impartial.

Terrain
à vendre

rue de la Charrière
1882 m«

S'adress. P. FEISSLY,
gér. rue de la Paix 9.

CLINIQUE DES PLUMES RÉSERVOIR

Bon fonctionnement rétabli

LIBRAIRIE WILLE
Léopold Robert 33 3116

Jeunesses Musicales, La Chaux-de-Fonds

Vendredi 20 lévrier 1952, à 20 h. 13, à la salle
de la Croix-Bleue.

Hugues CUEHOD
Ténor

maroussia le Marc-Hadour
J Pianiste

Interpréteront des chansons et airs de
RIQUIER, RAMEAU, LULLI, FAURÉ, RAVEL, [

DEBUSSY, MILHAUD et POULENC. ;

Location au Théâtre.

I

Vous obtenez les produits de qualité ||| |

ai) I
D O N Z É  FRÈRES 1

LA C H A U X - D E - F O N D S  ||j
Industrie 27, tél. (039) 2 28 70 ||j

Benzine — Pétrole — Diesel — Mazoùi S^l
White Spirit — Lubrifiants j p  j

Toute la gamme des huiles et graisses p;l

Possesseurs de véhicules, demandez les ®
produits à votre garagiste. m^



CMgue jurassienne
A propos du cambriolage

de l'arsenal de Laufon
« L'Impartial » a annoncé brièvement

Que quatre mitraillettes et d'autre ma-
tériel avaient été volés à l'arsenal de
Laufon par cinq jeunes gens de 16 à
19 ans qui ont été arrêtés. Ce cambrio-
lage a été découvert quelques jours plus
tard et la police, qui possédait quelques
indices, ne tarda à mettre la main au
collet des auteurs de ce forfait. Il s'a-
git de jeunes gens de la région, ap-
partenant à des familles honorables et
qui n'avaient jusqu 'ici jamais eu maille
à partir avec les autorités judiciaires.

Ils ont fait des aveux complets et
conduit les agents de la force publique
dans une forêt située aux environs de
Laufon , où les objets volés ont été re-
trouvés au fond d'une cavité dans un
rocher. Les coupables ont déclaré avoir
commis ce vol pour s'amuser ; on doute
que ce motif soit réel, il semble toute-
fois exclu que les jeunes malandrins
aient voulu tenter en bande un coup
de main armé. Ils ont été inculpés de
vol d'armes par effraction et déférés
aux autorités judici aires.

cnreniuue neuchâteloise
Au Locle. — Commission scolaire.

De notre correspondant du Locie :
Convoquée pour mardi soir, à 20 h.,

la Commission scolaire ne comptait
pas le quorum à l'heure prévue. Avec
un peu de patience (et quelques coups
de téléphone) , la séance put s'ouvrir
à 20 h. 30.

A l'ordre du j our figurait d'abord
l'organisation des classes primaires
pour l'année scolaire 1952-53. H est
prévu une classe de plus, du fait des
fortes rentrées de ces dernières an-
nées.

Démissions et nominations
Mlle Jeanne Gabus, institutrice, a

donné sa démission poux raison de
santé. Elle compte 40 ans d'enseigne-
ment. Mlle A. Kohli, atteinte par la
limite d'âge au printemps 1951, se
retirera également. Enfin , M. R. Gi-
gon , instituteur aux Calâmes, a été
nommé dans la ville voisine.

Après que des remerciements et des
voeux ont été adressés à ceux qui
s'en vont , il est procédé aux nomina-
tions suivantes :

a) deux institutrices , Mlles R. M. We-
ber , actuellement en Angleterre , Mlle
M. Jeanneret, institutrice aux Brenets ;

b) deux instituteurs, M. Ch. Erard,
actuellement à La Corbatière , et M. G.
Erard (son cousin) , aux Parcs sur
Saint-Sulpice.

En outre , M. L. Ramseier, instituteur
à Noiraigue , est désigné comme maître
de connaissances générales pour le
Technicum et l'Ecol e professionnelle.

Vacances 1952
Elles seront les mêmes qu 'à La

Chaux-de-Fonds et nous nous dispen-
sons d'en répéter les dates puisque
l'« Impartial » les a ciéjà publiées.

Pour mettre notre Ecole de Commer-
ce sur le même pied que les établisse-
ments similaires du canton, le règle-
ment a été modifié ; cette réorganisa-
tion, approuvée par le Département de
l'instruction publique, est entérinée sans
discussion.

Par ailleurs, les examens du diplôme
seront allégés ; une enquête qu 'a faite
la direction de l'école a permis de cons-
tater que sur 17 écoles de commerce,
une seule avait les mêmes exigences
que la nôtre. Dorénavant, les examens
comporteront 8 épreuves écrites et 4
orales (Chaux-de-Fonds 4 et 4, Neu-
châtel 6 et 4) . Les élèves seront les
derniers à se plaindre de cet allége-
ment !

A l'Ecole de Commerce

La Chaux-de-Fonds
Votation fédérale du dimanche 2 mars

sur l'arrêté fédéral prorogeant celui
qui restreint l'ouverture et l'agran-
dissement d'hôtels.

A l'intention des citoyens qui n'au-
raient pas reçu ou qui auraient égaré
leur carte civique, le bureau de la po-
lice des habitants, rue de la Serre 23,
au rez-de-chaussée, sera ouvert pen-
dant toute la durée du scrutin, soit
dimanche 2 mars de 9 à 13 heures.

Tous les citoyens suisses âgés de vingt
ans révolus ont le droit de participer
à cette votation.

Les électeurs qui, pour des raisons
professionnelles, des motifs impérieux
ou personnels, doivent s'absenter de
la localité le dimanche 2 mars peuvent
exercer exceptionnellement leur droit
de vote le vendredi et le samedi matin
j usqu'à 10 heures, au bureau de la po-
lice des habitants, Hôtel communal,
Serre 23.
3*- Une skieuse se fracture une

jambe.
Mardi, à 18 heures, une skieuse de

23 ans, qui s'exerçait à proximité du
monte-pente de la Sorcière, derrière les
Crêtets, s'est fracturé une jambe ; elle
a été transportée à l'hôpital . Nous lui
présentons nos meilleurs voeux de ré-
tablissement.

Ouverture des pharmacies et drogueries
Les pharmacie Pillonel , rue Léopold-

Robert 58-a, Parel, rue Léopold-Robert
27, et Guye, rue Léopold-Robert 13-bis ,
ainsi que les drogueries Robert-Tissot
& Cie, rue du Marché 2, et Amez-Droz,
rue de la Serre 66 , seront ouvertes j eudi
28 février , l'après-midi.

L'Assemblée nationale française
va siéger sans désemparer

AU PALAIS BOURBON

afin de discuter des projets financiers

PARIS, 27. — AFP. — Par 382 voix
contre 219 (communistes et gaullistes),
l'Assemblée nationale a décidé de sié-
ger sans désemparer pour la discussion
des projets financiers. Au cours de l'a-
près-midi, la Commission des finances
avait rejeté par 16 voix contre 15 et
13 abstentions, la quatrième lettre rec-
tificative déposée par le gouvernement .

Informé de cette prise de position , M.
Edgar Faure a convoqué le Conseil de
Cabinet en vue de préparer la procé-
dure du débat sur les projets financiers
qui s'ouvrira mardi soir à 21 h. 30.

La séance est ouverte...
PARIS, 27. — AFP — L'Assemblée

nationale a commencé à 21 heures le
débat sua: les projets financiers du
gouvernement. Dès l'ouverture de la
séance, M. Barange, rapporteur gé-
néral de la Commission des finances,
après avoir rappelé les chiffres essen-
tiels du budget de 1952, indique que
par 16 voix contre 15, la Commission
des finances a refusé d'examiner la
quatrième lettr e rectificative déposée
par le gouvernement. Puis, examinant
les moyens de faire face aux dépen-
ses de la nation qui s'élèveront à 3620
milliards environ, le rapporteur géné-
ral montre que « des économies ne
pourront être faites que lorsque le
gouvernement s'attachera à promou-
voir une réforme administrative pro-
fonde ». Il se prononce ensuite en fa-
veur du recours à des emprunts spé-
cialisés et 11 souhaite un système fis-
cal équitable, efficace et conciliable
avec une politique d'expansion écono-
mique.

M. Reynaud : Il faut changer
de politique

M. Paul Reynaud , président de la
commission des finances , souligne en-
suite le caractère tragique de la situa-
tion financière où se trouve la France.
« Sans l'aide américaine, dit-il , la Fran-
ce serait incapable de pay er les ma-
tières premières qui lui sont indispen-
sables. > L'orateur évoque la « for mida-

ble hausse du coût de la vie » en Fran-
ce, a f f i rme  qu'il « /oui changer de po-
litique » et poursuit : « Il fau t  cesser de
faire des lois sans tenir compte de leurs
incidences sur les prix de revient. Il
faut  rendre à ce pays une monnaie
saine . Il f au t  le désintoxiquer de l'es-
prit  d'inflation. L'action sur les prix
peut être obtenue par un accroissement
de la productivité et par la réduction
de la consommation des catégories pri-
vilégiées. »

Pour assurer le financement de la
reconstruction et des investissements,
le contribuable doit être relayé par
l'épargnant. M. Paul Reynaud conclut:
t Nous ne pouvons nous satisfaire de
promesses. Nous attendons des actes.
Nous sommes favorables à une union,
mais à une union conclue sur un pro-
qramme. Il s'agit en définitive de bien
plus que de la vie du gouvernement. »

M. Paul Godin demande au nom du
RPF la suspension du débat.

M. Pierre Courant , ministre du bud-
get, s'y oppose. Il souligne qu'il est
urgent d'équilibrer le budget de 1952.
«L'effort de 1952, dit-il, a été aggravé
par la nécessité d'organiser notr e dé-
fense en Europe et de combattre en
Extrême-Orient. Cet effort complé-
mentaire équivaut à 467 milliards de
francs. La destination de cette som-
me doit constituer pour toute l'assem-
blée une garantie. Il appartient à la
Chambre de trouver un moyen de cou-
vrir cette dépense sinon c'est le fran c
qui fera les frais de l'opération. s> M.
Pierre Courant ne cach e pas « que pour
assurer l'équilibre des dépenses de la
France, 11 n'existait aucun autre moyen
que de demander au pays de nouveaux
sacrifices ».

L'Assemblée revient
sur sa décision

M. Guy Peti t , indépendant , propose
alors que la suite du débat soit ren-
voyée à mercredi matin.

De son banc M. Edgar Faure se
tourne vers l'Assemblée _eb insiste pour

qu'elle s'en tienne à l'ordre du jour
qu'elle a voté dans l'après-midi de
mardi et qui prévoit la discussion sans
désemparer des projets financiers.

Mais par 342 voix contre 172 sur 574
votants, la Chambre décide de renvoyer
à 9 heures la suite de la discussion.

La séance est levée.

A l'extérieur
La ménagère française

idéale 1952 '

PARIS, 27. — Reuter — Mme Mar-
celle d'Hurlaborde, de Marseille, j eune
blonde aux yeux noirs, a reçu de M.
Paul Coste-Floret, ministre de l'In-
formation, un prix de un million de
francs. Elle est en effet la gagnante
du concours annuel de la « ménagère
idéale », l'ayant emporté sur 27,500
concurrentes de France, d'Algérie, du
Maroc et de Tunisie.

Le concours comportait des éreuves
de cuisine, de couture, de repassage.
Des experts jugeaient des talents cu-
linaires. Et il y avait aussi une épreuve
écrite, qui n'était pas la moins redou-
tée...

La fusion n'aura pas lieu
Meuqueux et Stelliens se sont prononcés

Meuqueux et Stelliens en ont décide
hier soir : la fusion de leurs deux clubs
n'aura pas lieu. En effet, bien qu'ac-
ceptant le projet par 154 oui contre
95 non, les Meuqueux n'ont pas rallié
la proportion des quatre cinquièmes qui
était nécessaire pour que la dissolution
de leur société conditionnée à celle du
F. C. Etoile soit, statutairement, vala-
ble, alors que les Stelliens ont repoussé
nettement le même projet par 129 non
contre 40 oui.

Ainsi donc , les deux conditions
n'ayant P35 été remplies, le « Chaux-
de-Fonds 52» ne verra pas le j our et
le travail fourni par les dirigeants que
les sociétés avaient mandatés lors de
l'assemblée générale extraordinaire te-
nue à la Maison du Peuple n'aura pas
donné les résultats escomptés.

Afin de rendre mieux compte des
deux assemblées générales convoquées
dans les locaux respectifs des deux so-
ciétés, la Brasserie de la Serre et le
Café du Commerce, pour comparer
« l'atmosphère » des deux réunions ,
nous avions annoncé notre intention
d'assister aux premiers débats à la
Brasserie de la Serre et de nous rendre
ensuite au Café du Commerce. Ne
croyant pas à nctre discrétion
qu 'il a pourtant déjà éprouvée, M.
Russbach, au début de l'assemblée, en
nous souhaitant (poliment) la bienve-
nue nous interdit (militairement) de
faire pareille « navette » et de publier
tout compte rendu de l'assemblée sans
en référer aux dirigeants du F. C.
Chaux-de-Fonds. Décision qui nous fa-
cilita la tâche en quelque sorte puis-
qu 'automatiquement nous pûmes nous
rendre au Café du Commerce où, là,
on nous permit de rendre compte des
débats. Délibérations qui n'avaient
d'ailleurs rien de secret nous précisa-
t-on...

Le rejet stellien
Comme il fallait s'y attendre, la dis-

cussion au Café du Commerce porta
surtout sur des chiffres, les dirigeants
stelliens ayant clairement montré à
leurs membres qu 'il était difficile, quasi
impossible de voir côte à côte à La
Chaux-de-Fonds deux clubs de ligue
nationale.

— Il en va de même que des pro-
grammes de cinéma, précisa M. Croi-
sier ; les spectateurs choisissent le
meilleur film et assistent à sa projec-
tion au détriment des autres.

Quelle somme faut-il exactement
pour permettre à un club de ligue na-
tionale de tenir sa place ? Nous ne le
préciserons pas car les données peuvent
varier, mais il est de fait qu 'Etoile ne
peut plus suivre la cadence, affirmèrent
alors MM. Schmid et Croisier et cer-
tains membres de la commission finan-
cière.

Comme on le pense bien , de nom-
breux arguments pour et contre la fu-
sion furent échangés à la suite des-
quels l'assemblée paraît s'être pronon-
cée sur le problème suivant : rester en
ligue nationale grâce à la création du
nouveau club ou descendre en ligue in-
férieure en conservant ses couleurs
actuelles. Or l'argument sentimental fut
le plus fort , les membres de la commis-
sion financière interrogés quant à leur
comportement futur , affirmant qu 'ils
conserveraient leur idéal stellien, tien-
draient leurs engagements mais de-
manderaient à tous de faire l'effort qui,
par la suite , justifierai t les arguments
avancés par ceux qui s'opposaient au
projet de fusion.

— En effet, déclarèrent-ils, il n'est
guère possible de continuer sur les ba-
ses financières actuelles.

Les positions paraissant bien prises,
après un nouvel appel de M. Schmid
en faveur de la fusion, les Stelliens
furent appelés à se prononcer. L'on
sait comment ils appuyèrent les expo-
sés des adversaires de la fusion.

Après quoi, à l'Hôtel de Paris, devant
notaire, le dépouillement s'effectua, les
présidents regagnant leurs locaux res-
pectifs pour annoncer les résultats du
scrutin.

J.-Cl. D.

P.-S. — Quant aux débats du F.-C.
Chaux-de-Fonds, on comprendra que ,
par principe, nous nous soyons refusé
à aller quémander des renseignements
« dirigés »...

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds

Communiqués
(Cette rubrique n émane p as de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal. )

Vers le bonheur.
Partout on recherche une formule pour

êtr e heureux. Que de déceptions en ce mon-
de ! Où trouver un bonheur vrai , pro-
fond , durable ? Comment vivre pour jouir
de cette existence malgré ses misères ?
Quelle voie suivre pour atteindre à l'i-
déal poursuivi ? Un équilibre spirituel et
moral est indispensable pour assurer le
bonheur. Sur quelle base doit-il s'appuyer ?
La conférence de ce soir, à 20 h. 15 à la
salle de la Croix-Bleue, donnera répon-
se à ces questions. Non des théories seule-
ment, mais des faits réels, de la prati-
que. L'entrée est libre.
Dès vendredi, au cinéma Scala.

L'excellent film de Sacha Guitry, «La
Poison », avec Michel Simon, monstrueux
de naturel et d'intelligence, peut-être
dans son meilleur rôle. C'est un crime
parfait , d'une drôlerie irrésistible. Ce film,
français naturellement, pétille d'astuce,
de malice. Michel Simon est entouré de
Pauline Carton, Jean Debucourt, Jac-
ques Varennes, etc. Moins de 18 ans pas
admis. Ce film reporte partout un immen-
se succès et U en sera de même chez nous.
Ce soir et demain, dernières de « Maître
après Dieu », avec Pierre Brasseur.
Galas de music-hall a la Maison du Peu-

ple.
Pour continuer dans la présentation de

beaux spectacles, la Maison du Peuple or-
ganise le vendredi 29 février, en soirée, et
le samedi ler mars, en matinée et soirée,
de grands galas de music-hall, présentés
par Jean Tarée, chansonnier-animateur
de Radio-Genève. On y applaudira : les 3
Petras, acrobates ; l'harmonica-sextett les
Baranovas ; les sensationnels 6 Retellis,
acrobates sur patins à roulettes ; l'or-
chestre Broadways Stars, 6 musiciens,
pour la première fois à La Chaux-de-
Fonds, qui conduira également le bal les
deux soirs de spectacle.
Sixième concert par abonnements : Maria

Stader, cantatrice.
Pour remplacer Kathleen Ferrier, que

la maladie retient en Angleterre, la So-
ciété de Musique de La Chaux-de-Fonds
a eu le priviliège de pouvoir engager la
plus illustre cantatrice suisse de l'heu-
re actuelle , Madame Maria Stader. Cette
éminente artiste n 'est pas une inconnue
pour le publique de notre ville qui a pu
admirer ses étonnantes qualités d'inter-
prète et de virtuose. Madame Stader met
au service d'une voix splendide toutes les
ressources d'une intelligence et d'une sen-
sibilité musicales hors pair et elle en-
chantera jeudi, 28 février , les nombreux
auditeurs venus au Théâtre applaudir
cette parfaite interprète des grands maî-
tres et de Mozart en particulier.

BULLETIN TOURISTIQUE

B.C.S.- L'IMPARTIAL
Mercredi 27 février

Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Vergl as, prudence.
La Cibourg : Chaînes recommandées.

GARAGE GUTTMANN S. A.
Automobiles - La Chaux-de-Fonds

Téléph. 2.46.81. Adm. Maurice Besançon

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Maître après Dieu, f.
CAPITOLE : Le hors-la-loi, î.
EDEN : La p orte close, f.
CORSO : Boniface somnambule, f .
METROPOLE : L'Apocalypse, f.
REX : L'extravagant Mr Deeds, f .

f. = parlé français ; v. o. = version
originale sous-titrée français.

Un comble !

Un juge d'instruction bâlois
porte plainte

contre lui-même...
BALE, 27. — Le minisitère public de

Bâle-Ville communique : « Le 23 fé-
vrier, le juge d'instruction bâlois E. S.
s'est présenté au procureur et a déposé
plainte contre lui-même. Il a déclaré
avoir abusé d'une femme qui était ve-
nue le trouver en sa qualité de con-
seiller bourgeoisial.

» Comme rien ne pouvait justifier
une arrestation, M. E. S. a été laissé
en liberté. L'ouverture d'une poursuite
pénale permettra d'établir s'il y a eu
délit ou non. M. E. S. a en outre dé-
missionné comme jug e d'instruction et
s'est démis de toutes ses fonctions
publiques. »

Un joli record
BERNE, 27. — CPS. — Le comman-

dant Antoine de Tscharner, chef de ser-
vice de vol Atlantique-Nord de la Swiss-
air , a accompli lundi 25 février pour la
centième fois dans les deux sens la
traversée de l'Atlantique-Nord. M. de
Tscharner est entré en 1936 à la Swiss-
air et le 12 août 1950, il accomplissait
son 2me million de kilomètres de vol.

Il est le premier pilote suisse à avoir
survolé deux cents fois l'Océan atlan-
tique.

|"!__Bn Mort tragique d'une fillette
LUCERNE, 27. — Ag. — Mardi, une

fillett e de six ans, la petite Verena Ca-
menzind, prit la fuite à Reussbuehl,
près de Lucerne, devant une bande de
galopins masqués. Elle s'élança sur la
chaussée oiS elle fut projetée à terre
par une voiture. L'enfan t a été tuée
sur le coup.

L'actualité suisse

Le service militaire
obligatoire aux U.S. A.?
WASHINGTON, 27. — AFP. — M.

Vinson, président de la Commission des
forces armées de la Chambre des re-
présentants, a ouvert mardi le débat
sur le projet de loi instituant le ser-
vice militaire obligatoire en déclarant
que les Etats-Unis doivent être mis
en « état de préparation ».

M. Vinson a fait remarquer qu'en
disposant d'une importante réserve, il
serait possible de réduire à 2 millions
les effectifs de l'armée active qui, d'a-
près le plan établi, doivent être portés
à 3,7 millions d'hommes. « Une telle
réduction des effectifs, a précisé le
président de la commission, se tradui-
rait par une économie annuelle de 13
milliards de dollars. »

Contrebande d'automobiles
entre l'Allemagne

et l'Autriche
VIENNE, 27. — AFP. — Les polices et

les douanes autrichiennes et allemandes
ont découvert un vaste traf ic  de con-
trebande d'automobiles entre l'Allema-
gne et l'Autriche, qui porterait sur un
millier de véhicules neufs.  Il s'agit prin-
cipalement de « Volkswagen >.

Le quartier général des trafiquants
était installé à Bad Reichenhall, près
de Salzbourg, dans un garage où les
numéros des moteurs étaient fa l s i f i és
pour les faire concorder avec ceux f i -
gurant sur les papier s d'autres véhi-
cules.

du 27 février 1952

Cours du
Zurich : u 27
Obli gations ¦ ,

3% % Fédéral 41 101-90 101 90d

l\i % Féd. 45/j uin 103 65 103.60d
ïii. % Féd. 46/déc. 103 104%
2?i % Fédéral 50 100.25d 100.40d
Actions

B. Com. de Bâle 510 506
Banque Fédérale 226 220
Union B. Suisses 1115 1100
Société B. Suisse 914 o 900
Crédit Suisse . . 910 903
Contl Linoléum . 319 309
Electro Watt . . 922 918
Interhandel . . . 1208 1192
Motor Colombus . 323 810
S. A. E. G. Sér. 1 53 50
Indelec ¦ • • • 370 367
llalo-Sulsse prlor. 37 0 87 d
Réassurances . . _ 64u _6C,0
Winterthour Ace. 5000 o .1900 d
Zurich Assuranc. 8200 d 8200 d
Aar-Tessln _ i . 1222 d 1220 d
Saurpf < « 1 1 1 1052 1050

Zurich : Cours du

Actions 20 27
Aluminium , j 1 2440 2405
Bally 810 o 800
Brown-Boverl . . 1097 1090
Fischer 1200 1185
Lonza 1005 1000
Nestlé Aliment. . 1734 1717
Sulzer 2190 2170
Baltimore . . . .  77>4 76?.
Pennsylvania . . 77% 77%
Italo-Argentlna . . 28 28%
Royal Dutch . . .  292 293
Sodec 29',id 29 ;M
Standard-Oil . . .  334 330
Union Carbide C. 254 d 254
Du Pont de Nem. 368 369
Eastman Kodak 194% 195
General Electric. . 240 239
General Motors 223 222
Internat. Nickel . 1971̂  194
Kennecott . . . .  354 355
Monlgemery W. 267 d 266 d
National Dist i l lera 132 .4 131
Al lumettes B. . . 51% 51 d
Un. Slates Steel . 172 d 170 1.. d
AMCA . . . .  $ 31.95 31.85
SAFIT . . . .  £ 10.17.0 10.17 c
FONSA c. préc. . 138:;_ 138%
SIMA | |

"
j  . » .1032 1032

Genève : Cours du

Actions 26 27
Aramayo . 5 * _ 26%d 26%
Chartered . . .  38 o 380
Azote . . . . .  — —
Caoutchoucs . -.- 53 d 52 d
Sipef . . . s , 29% 29%
Securitles ord. .- .- 13314 132
Canadian Pacific 153 150 d
Inst. Phys. au p. . 296 295
Sécheron, nom. . 550 d 540 d
Separator . . » 172 d 174
S. K. F. . . , i 286 286

Bâle :
Clba . . . . . .  3325 3240
Schappe . . . »  960 a 960 d
Sandoz . . . . .  3375 3225
Hoffmann-La R. . . 6875 6600
Billets étrangers : Dem. offre
Francs français . ..391̂  -.9H_,
Livres Sterling . . 10. 10.12
Dollar» U. S. A. . 4.35% 4.37%
Francs belges . . 7.75 7.95
Florins hollandais 103.— 105.—
Lires Italiennes . -.63% -.66
Marks allemands . 85.50 87.50
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Je suis, vous êtes , nous sommes tous émerveillas lorsque paraît sur l'écran l'inégalable ¦¦..: J- ~.
Michel Simon. Sa présence ici est une source de plaisir qui ne tarit pas puisqu'il est de ' : ''- '~~~~ —— -— toutes les scènes. (Tr ibune de Lausanne.) I " . j

UN CRIME PARFAIT D UNE DROLERIE IRRÉSISTIBLE ëL} :
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Moins de 18 ans non admis - Location ouverte jeudi à W h. Qe SOJr ou demain| réservez votre soirée pour MAITRE APRÈS DIEU WË
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I « St J UNE RÉÉDITI0N SENSATIONNELLE ! I
P̂ ^̂ Éé^S UN CHEF-D'ŒUVRE INSURPASSABLE ! I
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SEI CHARLIE CHAPLIN I
¦H Les lumières de la ville |
|ï*. - .:M I || qui vous fera rire et pleurer comme aux premiers jours Y

ATTFNTIHN ¦ Samedi 1er mars : 2 MATINÉES SPÉCIALES POUR ENFANTS V ;A I I QIN I IUIX . 1ère à 14 h 30 _ 2ème à 17 h _ ppix Péduits M

ŜggjfâS ¦' - " '• '¦' '
I AUJOURD'HUI ET DEMAIN: DERNIÈRES DE -LA PORTE. CLOSE - [ • __ '-
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Metteuse
d'inerties

Acheveurs
avec mise
en marche

Remonteurs
de finissages

pour travail en fa-

brique, seraient en-
gagés par

Fabriques Movado
ipfirleiiieul SèO

W
Importante manufacture I
d'horlogerie engage de suite

horlogers
complets

qualifiés , sur petites pièces ancre
l soignées, connaissant le visitage

des mouvements et le décottage.

Faire offres par écrit avec copies
de certificats sous chiffre E 20991
U à Publicitas Bienne.

V mmJ

Vendeur
en ameublements

Vendeur de meubles de 1ère force
cherche changement de situation.
Seules les offres de maisons séiieu-
ses seront prises en considération.
Offres case postale 15175 La Chaux-
de-Fonds.

RÉGLAGES
Cherchons

C 0 M P T A G E S - P I T 0 N N A G E 3
sur spirograf , de 5 '" à 11 V_ '", nava l 1
sérieux et propre assuré.

S'adresser au bureau de L'Impartial. 3560

r *\
Nous engageons, à la fin de

l'année scolaire,

APP RENTIE VENDEUSE
conditions de salaire inté-

ressantes.

Nous cherchons , pour jeune
employée très sérieuse,

COMME MEUBLÉE
Faire offres à

Chaussures BERGER
18, rue Neuve Tél. 230 69

S -)

JIIEITUTI
noire

assomment
de

« complets»
est

Miel
Mais si vous désirez un
vêtement sur mesures
nous sommes à même
de vous livrer une con-
fection faite sur vos
mesures depuis A jus-
qu'à Z, et selon vos
exigences. Modique
augmentation de prix.
Toujours nos tissus et
nos qualités connues ;
bonnes fournitures et

coupe garantie.

Magasins JUVENTUT I

r \
HENRY SANDOZ & FILS

Commerce 9, engageraient

un visiteur
(horloger complet)

un acheueur
petites pièces ancre. Bonnes
places stables.

V J

Entreprise de la région cherche une

employée de bureau-
sténo- dactylographe

de langue maternelle française , et ayant de
très bonnes notions d'allemand.

Adresser offres manuscrites avec curriculum
vitae et prétentions de salaire , sous chiffre
P 1024/N , à Publicitas S. A., La Chaux-de-
Fonds , Place de la Gare 5.

lin
de boites acier sur tour
Schaublin cherche change-
ment de situation. Capable
de diriger du personnel.
Offres à Case postale 15175
Chaux-de-Fonds. 3569

SKIEURS!
L'HOtel de Tete-de-Ran

\ organise
le dimanche 2 mars,
à 10 h. 30,
un concours

"SIE UNO ER"
Renseignements et inscriptions jusqu 'au
28 février , à l'Hôtel de Tête-de-Ran.
Tél. (038) 7 12 33.

Jeune ouvrier

confiseur
est demandé tout de suite
ou à convenir. — Ecrire
sous chiffre A. P. 3471, au

! bureau de L'Impartial.
i

Manœuvres
consciencieux seraient engagés de suile.
Se présenter : Zumsteg & Co, rue du
Doubs 154, La Chaux-de-Fonds.

Remonteur-acheveur
régleuses
pour réglages plats , avec mise en marche, pour petites
pièces, seraient engagés. Eventuellement , on sonirait
à domicile. — S'adresser au bur. de L'Impartial . 35&A

Lingère
Italienne, cherche emploi.
Raccommodages, reprisa-
ges, transformations. Pré-
férence établissements.

S'adresser à Mlle Lina
Spelta, Lavigny-Aubonne.

r >|
cortébert
watch co

La Chaux-de-Fonds

engagerait :

1 régleuse
1 acheueur
1 décodeur
Places stables.

S'adresser aux bu-
reaux de La Chaux-
de-Fonds , rue du
Parc 25,

V J

Les fameuses caves de Si-Germain des Prés
seroni au bar de l'Hôtel de la Pleur de Lys vendredi
29 février et samedi ler mars avec les mannequins
de Paris et

NISS ANGORA
le mannequin dont toute la Suisse parle qui dansera
en attraction le célèbre Bee Bop St Germain des
Prés avec un modèle existentialiste, au cours de la
présentation de la merveilleuse collection «Tout en
Angora» du modéliste Gérard de Grainville, ambas-
sadeur officiel des 22 usines françaises d'Angora
à travers le monde. Cette collection unique au
monde a été présentée depuis 2 ans dans 12 pays
européens et africains. Retenez votre table. Tél. 2.37.31

TRÈS BELLE CHAMBRE A COUCHER
en frêne d'olivier ton doré à lits jumeaux
2 tables de nuit formant entourage, 1
grande armoire trois portes avec grande
glace cristal au centre, 1. jolie coiffeuse à
décrochement, la chambre fr. 2300.—
CHAMBRE A COUCHER EN NOYER
pyramidée avec superbe grande armoire
très arrondie et de forme galbée 2 beaux
lits, 2 tables de chevet, 1 coiffeuse très
élégante, pratique, avec 2 grandes glaces
dont I mobile pour fr. 1700.—.
Voir vitrine d'exposition Balance 14.

Pour traiter s'adresser à
A. LEITENBERG, Grenier 14, TéL 2 30 47

On cherche ,

1 électricien
ayant quel ques connaissances en courant
faible ,

1 jeune fille
active et consciencieuse comme aide de
bureau ,

2 jeunes ouvrières
pour petits travaux d'atelier.

Se présenter chez R E N O  S . A . , fabri
cation, rue Numa-Droz 161.



Chronique suisse
iJ0f . A l'Ecole polytechnique fédérale
BERNE, 27. — Le Conseil fédéral a

confirmé dans leurs fonctions à l'Ecole
polytechnique fédérale, dès le 1er avril
1952 : M. Karl Hofacker, en qualité
de professeur ordinaire de statique
appliquée, fondations et constructions,
M. Paul Scheorrer , en qualité de profes-
seur ordinaire de physique, M. Karl
Berger, en quailité de professeur extra-
ordinaire de technique de la haute
tension, et M. Georg Busch, en qualité
de professeur extraordinaire de physi-
que.

L'attitude des diplomates
étrangers

BERNE, 27. — A une petite question
du conseiller national Arnold, parti du
travail Bâle, le Conseil fédéral répond :

Le conseiller national Arnold met en
parallèle deux affaires qui n'ont entre
elles aucune analogie.

La conférence de presse du ministre
de Tchécoslovaquie à laquelle il fait
allusion était une manifestation orga-
nisée par ses services et qui , par con-
séquent , avait un caractère officiel.
Son obj et, le problème du réarmement
de l'Allemagne occidentale, n'avait au-
cun rapport avec les relations entre la
Tchécoslovaquie et la Suisse. L'opinion
publique suisse a vu dans cette confé-
rence de presse un acte de propagande
officiel et une tentative d'un gouver-
nement étranger de lui imposer son
point de vue.

Les autorités pouvaient et devaient
donc considérer qu'un diplomate avait
en cette circonstance exercé une acti-
vité politique sortant des limites dans
lesquelles il peut et doit exercer ses
fonctions.

La Suisse à la Commission
économique pour l'Europe

BERNE, 27. — Le Conseil fédéral a
accepté récemment l'invitation du se-
crétaire exécutif de la Commission éco-
nomique pour l'Europe de se faire re-
présenter à titre consultatif à la sep-
tième assemblée plénière de cette com-
mission, qui s'ouvrira à Genève le 3
mars. Dans sa séance d'hier, le Con-
seil fédéral a constitué la délégation
suisse ainsi qu'il suit :

Chef de la délégation : M. Hermann
Hauswirth, vice-directeur de la divi-
sion du commerce du Département fé-
déral de l'économie publique ; délé-
gués : M. Hans Peter Keller, vice-di-
recteur de la division de l'agriculture,
M. Umberto Andina, premier chef de
section de la division du commerce du
Département fédéral de l'économie pu-
blique, M. Silvio Masnata, secrétaire
de légation, Département politique fé-
déral, M. Paul Miescher, ingénieur,
S. A. Georg Fischer Schaffhouse, M.
Edmund Wyss, secrétaire de l'Union
syndicale suisse, Berne.

BERNE, 27. — Ag. — Le Grand Con-
seil bernois a approuvé mardi un cré-
dit de 240.000 fr. pour l'aménagement
de l'Institut de physique de l'Université
et a voté également un autre crédit de
45.000 fr. de subvention pour la gra-
tuité des livres et du matériel scolaire.

Un décret du district de Bienne ten-
dant à admettre l'allemand et le fran-
çais comme langues officielles a égale-
ment été approuvé, n s'agit de l'appli-
cation des nouveaux articles jurassiens
de la Constitution cantonale.

Un postulat paysan , artisan et bour-
geois a été ensuite examiné, après que
le ¦ Conseil d'Etat s'est déclaré prêt à
proposer une nouvelle fois la consti-
tution de bureaux électoraux perma-
nents ou au moins de chefs perma-
nents de ces bureaux, et cela au moyen
d'une circulaire.

Un décret a été approuvé qui fixe
l'exécution de la loi sur l'école pri-
maire, le_j subventions ordinaires aux
constructions scolaires, de 5 à 50 %
suivant les cas. Un autre décret con-
cernant l'édition des livres scolaires
obligatoires par l'éditeur officiel, a éga-
lement été approuvé.

Les travaux
du Grand Conseil bernois

vous voulez savoir
ce qu 'elles font , maintenant, celles qui
ont étudié et pris leurs grades chez nous.

J'ai revu, l'autre jour , la charmante ca-
marade qui avait fait son droit à Neu-
châtel et dont vous ne saviez ce qu 'elle
était devenue, parce qu 'elle avait changé
de nom. Elle avait , en effet , épousé un
industriel étranger. S'était expatriée. Avait
subi la guerre dans toute sa rigueur ,
camps de concentration compris et avait ,
enfin, pu faire retour au pays, avec ses
enfants et son mari qui, heureusement,
y a repris son activité antérieure.

Mais elle, que fait-elle ? Simplement la
ménagère la mère, l'épouse. Sa maison ,
admirablement tenue, se trouve actuelle-
ment en dehors de la ville, avec un beau
jardin , de l'air, de la lumière à profusion.
Avec toute la tranquillité nécessaire.

Une vie tranquille c'est, en effet , ce
qu'il leur faut absolument, à tous, après
tout ce qu'ils ont eu à supporter.

Alors, tant d'études ?... Elle les met à
contribution pour organiser la vie fami-
liale de telle façon que chacun puisse
rentrer au foyer comme au havre béni
où rien, ni personne ne vous entrave,
où enfants et adultes trouvent ce qui con-
vient pour reprendre pied dans une exis-
tence normale où, peu à peu, se cicatri-
sent les chocs subis. Il faut beaucoup de
savoir pour cela. Aussi en matière d'hygiè-
ne physique et mentale. Et que d'amour ,
d'oubli de soi !

L'aide au mari ? Il serait impossible
qu'elle ne participât en quelque sorte à
son effort de reconstruction , là où tout avait
été détruit. Aide discrète, peu apparente
mais où les connaissances, la pondération,
l'équilibre acquis constituent un apport
assez important pour que fréquemment ;
un coup de téléphone le sollicite.

Avec cela, comme elle a une bonne em-
ployée de maison, il lui est loisible de
continuer le développement de son intel-
lectualité. Elle s'est ainsi remise à l'étude
des philosophes grecs dans l'original. Est-
ce ce qui lui vaut d'être une si merveil-
leuse éducatrice ?

L'éducatrice. — Il faut tant de psycho-
logie, de sérénité, de tact , pour conduire
à son épanouissement la jeunesse dont les
circonstances de guerre ont exaspéré la
sensibilité au point qu'un rien la peut
décourager et pousser même au déses-
poir .

Les mères n'ont certes par toutes de
tels problèmes à affronter , quoique par-
tout la jeunesse d'aujourd'hui ait été at-
teinte, dans une certaine mesure, par les
répercussions des deux dernières guerres.
Aussi les problèmes de l'éducation actuel-
le exigent-ils une compréhension peu
commune. On n'avait nulle idée, au temps
où primait le principe de l'autorité, de
L'infinie patience, du respect de la per-
sonnalité de l'enfant dont fait preuve cet-
te universitaire devenue maman. Résultat?
L'enfan t se convainc et fait volontaire-
ment ce que dicte la raison, alors qu 'il
se serait insurgé si cela lui avait été im-
posé.

A table. — Dans ce foyer modèle, les
mets sont simples, conformes à une dié-
tétique éclairée ; toujours bien préparés
et servis avec élégance, dans une cham-
bre à manger lumineuse et fleurie où
chacun apporte sa moisson de choses gaiej
récoltées en cours de route. La place
d'honneur est occupée par la grand-ma-
man, très choyée. Octogénaire et deve-
nue fort sourde, elle se contente souvent
désormais, malgré son appareil , de suivre
philosophiquement les mimiques qui dé-
notent la bonn e humeur générale. Elle
aussi eut tant de diplômes, pour finir un
jour par n 'être plus qu'épouse et mère,
La mère admirable de l'exquise créature
qui , après sa vie terriblement cahotée, sut
prendre de ses mains le flambeau... com-
me si de rien n'était.

» ! * !»
Alors ?... Puis-je ne pas me rappeler

une fois de plus, ce que me répondit Iwa-
saki , quand je lui demandai ce qu 'on pen-
sait , au Japon , de l'instruction supérieu-
re des femmes ?

« Nous estimons — avait dit le socio-
logue japonais — qu'on n'instruira ja-
mais trop la femme , puisque c'est d'elle
que dépend la préparation de l'homme.»

PIBANÈSE.
Les bons menus simples et sains. —

Potage velours aux épinards , lait et se-
moule. Fenouil cru à l'huile d'olive. —
Poisson et pommes purée. — Ou pâtes au
beurr e frais et fromage. — Salade de
fruits.

Une salade de frui ts (pour deux ou
trois personnes). — Emincer deux pom-
mes, une banane , une orange, quatre fi-
gues. Ajouter une poignée de raisins secs
et un demi-zeste de citrons râpé. Bien
saupoudrer de sucre. Mouiller du jus
d'une orange et d'un demi-citron. Lais-
ser reposer au moins une heure avant de
servir. P.

Pour la première fois !

f eW tmuà, (Çff iebtwntà .. '.!.
Un peu de fantaisie

Chaque femme a son genre bien dé f i -
ni. Son style, son allure, ne sont qu'à
elle, et c'est tout un art que de décou-
vrir sa propre personnalité.

Jusqu 'à maintenant, je  vous ai tou-
jour s prêché la recherche de cette per-
sonnalité. Et pourtant, aujourd'hui , je
vais vous vanter une façon de lutter
contre une personnalité trop marquée.
Entendons-nous bien : il ne s'agi t, en
l'occurence, que de détails vestimentai-
res et non de traits de caractère ! Non,
cette idée m'est simplement venue, en
rencontrant une amie, perdue de vue
depuis plusieurs années.

La dernière fois  que je  l'avais quittée,
c'était une femme posée , à la toilette
sobre et discrète, aux cheveux sagement
frisés , et au maquillage délicat.

Six ans ont passés, et je  l'ai retrouvée
à tel point semblable à autrefois , qu'il
m'a paru l'espace d'une seconde, que
nous nous étions vues chaque semaine
des années écoulées.

Même allure, même robe chemisier,
même coi f fure , même rouge à lèvres,
etc.

Et j e  me suis dit que cette fidélité à
un genre précis, est fausse, archifausse.
car pour finir , cette femme perd tout
attrait, chacun sachant exactement
comment elle est, et comment elle sera.

C'est très jus te, chères lectrices, de
savoir par exemple , que les petits cha-
peaux vous vont mieux que les grands,
ou que les pullovers collaj its alourdis-
sent votre taille rondelette. Mais c'est
une erreur de croire que parce que vous
avez trouvé une ligne de base, toutes
les fantaisies, tous les écarts vous sont
interdits.

Les hommes reconnaissent qu'un des
plus grands charmes du caractère f é -
minin est de ne jamais le connaître tout
à fai t .  C'est-à-dire de ne jamais savoir
exactement ce qu'une femme dira, ai-
mera, pensera ou... portera !

Alors , Mesdames , vous qui êtes f idè-
les, trop f idèles à un genre quelconque ,
secouez-vous. Et même si c'est pour la
première fois , osez, innovez, inventez !
Ne devenez pas une de ces créatures
classiques et monotones qui ne savent
plus que de simples boucles d' oreilles
peuvent donner à vos yeux un éclat
nouveau, ou qu'un chignon postiche
vous transformera en femme nouvelle.
Il y a mille détails qui servent à varier
à l'infini la grâce et le charme fémi -
nins, tout en restant d'un goût parfai t .

Ne dites donc plus jamais : « Joli , ce
peti t « bibi » fantaisie , mais pas du tout
mon genre ! »

Il n'y a pas de genre défini , ni de li-
gne inchangeable. Essayez d'innover...
pour la première fois !

Et vous serez ravies du résultat.
SUZON.

CCorr . part , de « L'Impartial *)

Une récente étude de l'Office fédéral
de statistique sur la durée de la vie en
Suisse donne également d'intéressants
renseignements sur l'âge auquel on se
marie dans notre pays. On y constate
notamment que durant la période de
1939 à 1944, 581 sur 1000 célibataires
âgés de 20 à 29 ans se sont mariés
chaque année, 602 sur 1000 âgés de 30
à 39 ans, 233 sur 1000 âgés de 40 à 49
ans., 59 sur 1000 âgés de 50 à 59 ans
et 16 sur 1000 âgés de plus de 60 ans.
Quant aux femmes, les chiffres sont
les suivants : de 20 à 29 ans.. 712 sur
1000 ; de 30 à 39 ans 441 ; de 40 à 49,
120 ; de 50 à 59 ans, 28 ; et au-dessus
de 60 ans, 4. D'une façon générale les
hommes célibataires se marient vers
la trentaine et ' les femmes aux envi-
rons de 26 ans.

Par ailleurs, sur 1000 veufs, 860 se
remarient dans la classe d'âge de 20-29
ans, 926 dans celle de 30-39 ans, 766
dans celle de .40-49 ans, 485 dans celle
de 50-59 ans et 197 dans celle de 60 ans
et plus. Pour les femmes, ces chiffres
sont respectivement de ' 712, 548, 221,
69 et 13. En ce qui concerne les di-
vorcés, 823 sur 1000 contractent un
nouveau mariage dans la classe de
20-29 ans, 872 dans celle de 30-39 ans,
703 dans celle de 40-49 ans, 418 dans
celle de 50-59 ans et 183 dans celle de
60 ans et plus, alors que chez les fem-
mes, les chiffres correspondants sont
de 828, 731, 411, 152 et 37.

On voit ainsi que les probabilités de
remariage chez les veuves sont moins
fortes que chez les veufs. Et cette dif-
férence ne fait que s'accroître avec
l'âge, .car au-dessus de 60 ans, une
veuve sur 80 seulement se remarie,
tandis que cette proportion est de 1
sur 5 pour les veufs. En ce qui con-
cerne les divorcés, la différence est un
peu moins sensible et dans la classe
d'âge de 20-29 ans, les remariages sont
plus fréquents chez les femmes qne
chez les hommes.

On remarquera, en outre, que les
hommes divorcés se remarient moins
que les veufs, tandis que les femmes
divorcées contractent plus facilement
une nouvelle union que les veuves.
Faut-il en déduire que l'homme est
davantage touché par un amour déçu
que par la mort de son épouse, tandis
que la femme l'est davantage par le
décès de son conjoint que par une
union malheureuse ?

A quel âge se marie-t-on
en Suisse

\\i\âSo et téiéfli{fusion
Mercredi 27 février

Sottens : 12.45 Sign. hor., informât.
12.55 Sans annonce. 16.00 L'Université
des ondes. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 La rencontre
des isolés. 18.00 Le rendez-vous des
benjamins. 18.30 La femm e dans la vie.
18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15
Informations. 19.25 Causerie , O. Rever-
din. 19.35 Refrains des quatre saisons.
20.00 Questionnez, on vous répondra.
20.20 Nouvelles du monde des lettres.
20.30 Orchestre de la Suisse romande.
22.10 Jeunesses musicales. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Musique légère.

Beromûnster : 12.29 , Sig. hor ., inform.
12.40 Radio-Orchestre. 13.35 Choeur d'é-
lèves. 14.00 Pour Madame. 16.00 Disques.
1.6.15 Lecture. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Heure des en-
fants. 18.00 Orchestre Belton. 18.40 Cau-
serie. 19.00 Chansons populaires. 19.30
Informations. 19.40 Votation du 2 mars.
20.10 Musique populaire . 20.40 «Napoliori
u. Chrâjebuel». 21.40 Quatuor à cordes,
Brahms. 22.15 Informations. 22.20 Poè-
me symphonique , R. Strauss.

Jeudi 28 février
Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous

dit bonjour ; 7.15 Informations. 7.20
Concert, matinal. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 Le quart d'heure du sportif.
12.35 Disques. 12.45 Signal horaire, in-
formations. 12.55 Chantez en voyageant.
13.10 L'écran sonore. 13.40 Concerto,
Max Brueh. 16.29 Sign al horaire. 16.80
Emission commune. 17.30 G. Rossini,
causerie. 17.50 Récital de piano. 18.10
Causerie. 18.20 Disques. 18.30 Problèmes
suisses. 18.40 Musique populaire. 18.50
Le micro dans la vie. 19.15 Informât.
19.25 Le miroir du temps. 19.40 Un...
deux... trois... quatre.... 20.00 Feuilleton:
« Tess d'Urbervilles » (II) . 20.30 Multi-
color. 21.15 Les laïus de Gilles. 21.30
Orchestre de chambre. 22 .30 Informa-
tions. 22.35 Poèmes et chansons. 23.00
Radio-Lausanne vous dit bonsoir !...

Beromûnster : 6.15, 7.00 Informations.
6.20 , 7.10 Gymnastique. 7.15 Disques.
10.15 Musique 10.20 Emission radioscol .
11.00 Emission commune. 12.29 Signal
horaire , informations. 12.40 Musique
populaire . 13.15 « Nabucco », Verdi. 16.00
Lecture. 16.29 Signal horaire . 16.30 Em.
commune. 18.15 Chansons. 18.40 Confé-
rence. 19.00 Mélodies. 19.30 Informat.
19.40 Courses de ski. 20.00 Musique lé-
gère. 20.30 «Die wilden Pferde ausThra.
zien», pièce. 22.15 Informations. 22.20
Radio-Orcliestra .

~* SANS
importance

« Les petits cadeaux entretiennent
l'amitié, dit-on ! Certaines fois, ils peu-
vent jouer des tours beaucoup plus
désagréables , doit penser- M. William
Parker de Londres qui , à cause d'eux...
en a perdu sa femme !¦» Il est vrai que cette dernière, lors
d'un concours de cuisine , avait gagné
un trophée ! Victoire qui, comme vous
lé verrez, eut quelque influence sur la
vie du ménage Parker troublé dans sa
quiétude par la venue d'un épicier,
M. Harris...

» D'ailleurs voici les faits : Invité
par le couple Parker, M. Harris, qui
était veuf , se mit bientôt à faire une
cour passionnée à Mme Parker en ne
cessant, lors de ses visites, de lui ap-
porter des cadeaux (bijoux , lard ,, vian-
de de veau et tartes aux fruits) .

» Est-ce pour cette cause que Mme
Parke r, malgré vingt années passées
sn commun avec son mari, quitta
bientôt son mari et s'en alla « tenir
te ménage » de l'épicier séducteur ?

» Ou M. Harris réussit-il à la faire
sh anger de domicile en la flattant
pour ses prodigieux talents de cuisi-
nière (rapport au concours !) ?

» La chose est ¦ difficile a précise:
mais toujours est-il qu'au procès que
M. Parker intenta à M. Harris, le mari
bafoué se plaignit des compliments
que son rival adressait constamment
à sa femme.

» Les mauvaises langues diront que
M. Parker eût pu également adresseï
quelquefois des éloges à sa femme.
D'accord , mais un autre argument fut
agité au procès qui, lui, laisse plutôt
rêveur. M. Parker appri t que M. Harris
avait promis à sa femme de lui laisseï
sa fortune par testament. Serait-ce là
l'argument le plus frappant ?

» Souhaitons-le car il nous permet-
trait alors de flétrir comme il con-
vient l'atti tude de cette femme qui
quitte son mari uniquement pour des
questions matérielles.

» Mais pareille histoire doit aussi
mettre certains maris en garde ! Eh
quoi ! Un peti t compliment décerné
par-ci par-là n'a jamais fait de mal
à personne , bien au contraire ! Et
quelques mots gentils font souvent
plus que maints cadeaux pour la paix
d'un ménage...

» Avis aux représentants du sexe dit
fort ! A moins qu'ils ne tiennent, tout
comme M. Parker , à exposer leurs mé-
saventures conj ugales au tribunal...
pour en retirer 500 livres sterling.
Amende à laquelle fut condamné l'épi-
cier trop attentionné.

» A huitaine. » ANTONIN.

A gauche, création Faquin, un costume de tweed gris et noir, jupe cloche,
veste à basques strictement boutonnée jusqu 'au col rabattu. Au centre,- de
Jacques Heim, un manteau en lainage canari, d'une forme particulièr e et ori-
ginale. A droite, une robe de crêpe noir dont l'ampleur est donnée dans la
jupe par un large pan de faille en forme plissée , robe signée Nina Ricci.

Images de la mode

Mot d'enfant
Un de nos lecteurs nous transmet ce

(charmant) mot d'enfant, une petite
fille de 3 ans et demi qui habite au
bord du Léman.

A sa grand-maman qui lui dit « En-
tends-tu les grosses vagues ? s.

La petite de répondre :
— Oh oui ! C'est le vent qui dit au

lac, viens te promener avec moi !

Echos

Au moment précis où Frantz, le garde du corps du professeur Swein allait réduire les policiers en poussière avec son
arme atomique, Phll, caché derrière lui, l'a blessé d'une rafale de mitraillette.

Agent
s@eir®t
xi
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par LÉO DARTEY

— Car vous le saviez, n'est-ce pas, qu'une fille
de chez nous qui s'est promise, même dans une
minute d'affolement, ne se reprend pas ! Si vous
aviez obtenu par surprise, ce soir, mon consen-
tement, vous étiez certain que je ne vous l'aurais
jamais repris et c'était pour vous le triomphe
inespéré, car vous saviez qu'en d'autres circons-
tances vous n'aviez aucune chance !

— Et pourquoi donc ? osa-t-il demander avec
un sourire Insolent .

— Parce tout nous sépare, vous le savez.
— Quoi, je suis de famille noble et ancienne

autant que riche !
— Ce n'est pas à votre fortune que je pensais

en disant tout, mais à votre mentalité orien-
tale, à votre race, à votre religion , surtout ! Nous
sommes aussi étrangers l'un à l'autre qu'il est
possible. Tout se dresse entre nous comme d'in-
franchissables obstacles que je ne passerai ja-
mais de sang-froid. Et pour me le faire perdre
vous n'avez trouvé que ce moyen honteux : jouer
de mon inquiétude, de mon affection pour grand-

père, puisque toutes vos manoeuvres n'avaient
pu réussir à m'en faire éprouver une autre pour
vous ! Car vous le savez, Séti, j e ne vous aime
pas ! Je ne vous aimerai j amais... Et, pour être
tout à fait franche , pour vous enlever tout espoir,
je dois même aj outer que j 'en...

Elle aillait crier : « J'en aime un autre », mais,
d'un geste, d'un cel, il arrêta la parole décisive.

— Non ! Taisez-vous ! Ne prononcez pas des
paroles irréparables qui mettraient une bar-
rière entre nous ! Et que , peut-être, vous regret-
teriez un jour, pius tard...

— Jamais !
— Mais si, reprit-il toujours doucement. Le

jour où, cédant à un mouvement plus raison-
nable de votre tendresse filiale pour M. de
Garzy, vous aurez recours à... l'aide que j e vous
offre pour le sauver !

— Jamais !
— Nous verrons bien, Nicole... En tout cas U

faut que vous sachiez que je ne renonce pas pouir
quelques paroles méchantes qui ont échappé à
votre désarroi ! J'attendrai , patient, tenace ,
dans l'ombre, le moment de vous prouver mon
dévouement...

— C'était sans conditions qu 'il fallait le faire
si vous vouliez avoir droit à ma reconnaissance...

— Ah ! permettez, je ne suis pas un saint, moi ,
comme Jacquet, par exemple, qui vous a donné,
paraît-il, de telles preuves, sans espoir formel
de récompense !

— Je vous défends de parler de taL~

— Oui. Oh ! fit-il ironique, je sais bien que
c'est surtout à cause de lui que vous me repous-
sez si dédaigneusement. Mais avant de tant
sacrifier à un ami aussi dévoué, il faudrait peut-
être vous renseigner sur... la qualité de ce dé-
vouement !

— Je ne sais ce que vous voulez insinuer.
— Savez-vous où il est pour le moment l'ami

dévoué, au heu de se reposer dans sa chambre
comme il l'avait affirmé à tout le monde en vous
quittant ? Savez-vous où il est ?

— Je n'ai pas à le savoir , fit-elle, raidie contre
la calomnie qu 'elle ne voulait pas laisser en-
tamer sa belle confiance.

— Vous pourriez tout de même, peut-être
monter voir dans sa chambre... simplement pour
vous renseigner. Vous verriez qu 'il peut mentir
lui aussi !

— Pourquoi me dites-voug cela ? C'est hon-
teux !

— Je vous dis cela parce que je l'ai vu de
mes yeux descendre en cachette et s'élancer dans
une puissante voiture qui l'attendait tous phares
éteints non loin d'ici, il y a une demi-heure !

— Vous mentez ! Il était épuisé de fatigue !
— U est parti... pour une destination secrète

j e vous le jure !
— Je ne crois pas à votre serment, pas plus

qu'à votre dévouement , pas plus maintenant
qu'aux dangers courus par grand-père et que
vous avez inventés de toutes pièces, je le de-
vine, pour m'affoler... Sortez 1

— Nous le verrons bien, dit Séti avant de
refermer derrière lui la porte de la chambre.

Et Nicole garda planté dans son coeur le regard
lourd de menaces qui accompagnait ces paroles.

xvin
Atterrée, Nicole, seule au chevet de son grand-

père, ne cessait de ressasser les événements des
derniers jours dans leur bouleversante rapidité.

La découverte que Séti venait de lui faire
faire, de l'âme orientale fourbe et compliquée
jusque dans ses sentiments les plus profonds,
la stupéfiait.

Certes, Séti l'aimait, elle l'avait compris au
feu sombre de ses regards, au tremblement de
sa voix... et même la faute, le crime qu'était
aux yeux de Nicole le marchandage auquel il
s'abaissait pour obtenir la jeune fille n'était-il
Pas une preuve d'amour ?

Oui, ii l'aimait dès la première minute, là-
bas, sur le Sphinx.

Très beau , très adroit, il avait tenté de la
conquérir par tous les moyens qui semblent in-
faillibles avec une petite fille sans défense.

Mais Nicole n 'était pas tout à fait une no-
vice... déj à d'autres j eunes hommes l'aimaient ;
cela lui avait permis de ne pas être victime du
charme du jeune Egyptien aussi vite qu 'il na
l'eût pensé. (A suwreJ
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Junod sur les grandes possibilités que vous offre

LES GRANDS MAGASINS

AU BUCHEHON I
Succursale de La Chaux-de-Fonds

M. A. GRABER, gérant, rue Léopold-Robert 73

* "«"'lY'y'lW™'

Fr. 2430.- 1
Cest bien le prix de cette superbe chambre à coucher, noyer
poli , avec encadrement et surtout avec literie Au Bûcheron.
Deux sommiers métalliques, deux protèges, deux matelas \

ressorts garantis 10 ans.

Très grand choix §
de meubles en tous genres.

Livraison franco — Garantie — Echanges — Facilités

I a4i%lé
Toutes les boucheries
de la ville seront
ouvertes le samedi
1er mars, j usqu'à midi

Avis
Le l*r mars

jour férié légal dans le canton, tombant cette
année sur un

samedi
la clientèle est informée, que les magasins
de la branche textile resteront

fermés
ce jour-là toute la journée.
La clientèle est priée de faire ses achats pen-
dant les jours qui précèdent ce jour férié.

Vendredi 29 février
les magasins seront ouverts jusqu'à

1S heures.
Association suisse des détaillants en textiles

Section de La Chaux-de-Fonds.

Pas de pieds humides en portant nos

CAOUTCHOUCS
Dames :
Bottes noires, talon bottier , non dou-

blées, Nos 37-41 Fr. 7.—
Bottes brunes, talon bottier, dou-

blées, Nos 36-41 Pr. 9.—
Snow-boots, à pressions, talon plat,

Nos 37-39 Pr. 3.—
Snow-boots, à pressions, talon plat

Nos 36-41 Pr. 3.—
Messieurs :
Caoutchoucs, Nos 38-42 Pr. 3.—
Snow-boots, forme pointe, Nos 39-44

Pr. 9.—
Enfants :
Snow-boots, à pressions, Nos 23-25,

noirs ou bruns Pr. 5.—
Bottes basses, à porter sans chaussu-

re, Nos 21-25 Pr. 2.—
Egalement encore en stock tous les arti-
cles de série. Tretorn ou autres.

CHAUSSURES

J. KURTH S.A.
LA CHAUX-DE-FONDS

On fliSQoe Jll^s'achète à f&f Wj WËS&Wi 8:

Gros arriuages §̂p8^
Vogue - Jazz Cotlector - Sauoye - Dixieland
Capito l - Jazz sélection - Moderne - Chan-
sons - Populaire - Accordéon.

3 cabines d'écoute

A VENDRE
à NEUCHATEL, quai Godet (quarier
Evole), maison de 4 grands appartements
de 5 et 6 chambres, jardin. Revenu brut
Fr. 8244.— prix de vente : Fr. 200.000. —.
Un appartement de 5 chambres libre
pour date à convenir. — S'adresser à
Me Roger Dubois, notaire, 2, rue St-
Honoré, Neuchâtel.

t \
Vin Montagne supérieur 1

Fr. 1.35 le litre net

Vin Montagne supérieur II
Fr. 1.55 le litre, 5 % esc.

Vin Algé Sidi Chérif
Fr. 2.- le litre, 5% esc.

Rosé supérieur Utiel
Fr. 1.80 le litre, 5% esc.

Pelure d'oignons (Monaldo)
Fr. 2.— le litre, 5 »/o esc.

Savon à 72 %, le morceau, Fr. 0.60 net

Savon «La BARQUE »
le more. Fr. O.gO, 5°/o esc.

Savon Walz , le morceau Fr. O.gO 5% esc.

Savon Sunlight, le mor. Fr. 0.905% esc.

Jambon, salami, mortadelle, mett-
wurst, salametti, saucisse sèche,
saucisse à la viande, saucisse au foie
coppa.

Se recommande : EPICERIE - PRIMEURS

PAUL BARBEN
Manège 24 Téléphone 2 3631

On porte à domicile.

V J

VF M. BECK
Léopold Robert 76

Gilets pure laine en gris, noir, bleu

depuis Fr. I Oi ™

Pullovers toutes teintes très jolis mod.

depuis Fr. i£wi" I ^=« ™

BAS NYLON couture noire

à Fr 5.90 .

Chambre
meublée et chauffée est
demandée par ouvrier sé-
rieux . Paiement garanti
par le patron.

S'adresser à M. Dario
Muller, D.-JeanRichard
16, Tél. 2.58.04.

A remettre à Genève

Boulangerie
40 sacs dont 15 fleur, pâ-
tisserie, petit tea-room,
situation de premier or-
dre, pour cause de mala-
die. Prix raisonnable. Ur-
gent. — J.-P. Poujoulat,
1, Place du Lac, Genève.

A vendre
à La Tène

Chalet de
week-end

Deux étages, cinq chambres,
cuisine , réduit , W. C, eau
courante , électricité.
Pour tous renseignements
écrire sous chiffre 1434 au
bureau de la Feuille d'Avis
des Montagnes, Le Locle.

CHAMBRES
sont demandées pour de-
moiselles (éventuellemen t
chambres à deux lits).
Payement d'avance. S'adr.
au Foyer DSR, Chemin de
Fer 7, ou tél. 2 14 12.

A vendre

Peugeot 402 B
avec boite cotai et toit
coulissant, moteur et inté-
rieur revisés à neuf. Belle
occasion en exceUent état
de marche. Prix intéres-
sant. — Ecrire à M. Louis
Borel , Meuniers 5, Peseux
(NE). Tél. (038) 8 15 12.

Amateurs d'oiseaux I
Perruches ondulées

la paire f r .  18. —
Moineaux du Japon

la paire 15 f r .
Rossignols du Japon
mâles extra chan-

teur 20 fr. pièce
Canaris femelles
prêtes à nicher

10 fr. pièce
Piueons nicheurs

la paire 8 f r .
5 paires 30 fr.

Envois très soignés
avec garantie

I 

Sujets ler choix
Etablissements

Zoologiques
L. Krontiiisk y, 21 rue
Centrale, Lausanne

maison fondée
en 1925

Tout pour le lit !
Coutil pour matelas pur coton croisé,

largeur 95 cm. uni, le mètre 5.—
» 120 cm. uni, le mètre 6.50
» 120 cm. rayé, le mètre 7.—
» 135 cm. rayé, le mètre 8.—
» 150 cm. rayé, le mètre 9.—

OreiUer confectionné 60x60 cm. coutil prima
garanti, bonnes plumes depuis 12.50

Traversin confectionné 60x100 depuis 23.—
Edredon confectionné avec sarcenet léger prima

garanti, mi-duvet bonne qualité 120x170 66.50
135x170 depuis 75.—

Draps écrus confectionnés, pur coton double chaîne
bonne qualité solide grand. 150-240 9.75

160x240 11.50
170x240 12.50

Draps blancs confectionnés pur coton double chaîne
belle qualité, grand. 180x250 20.—

Draps blancs brodés pur coton 170x240 22.—
Taies d'oreillers brodées 60x60 dep. 4.50
Taies d'oreillers basin blanc dep. 4.40
Traversin basin 60x100 6.75
Enfourrage basin coton 135x170 dep. 22.—

ToUe écrue double chaîne pur coton, larg. 175 cm. le m. 4.50
larg. 180 cm. prima 7.50 6.90

Toile blanche prima largeur 170 cm. le m. 8.50
larg, 180 cm. le m. 9.50

Toile blanche 125x130 cm. pour oreillers et traversins
le m. 5.90 5.50

Toile blanche coton 80 cm. le m. dep. 2.50
Indienne à fleurs et Limoge à carreaux

pour enfourrages larg. 135 cm. le m. 5.90

Linges nids d'abeilles, la pièce 1.75
Linges éponge, la pièce 2.95
Linge de bain, belle qualité 100x150 cm. 16.50
Essuie verres mi-fil la demi-douz . 16.—
Linges mi-fil prima conf. la demi-douz. 14.75

pur fil conf. la demi-douz. 13.25

Toile cirée le m. depuis 1.50

Au Gagne-Petit
Place du Marché 6 Tél. 2.23.26

On s'abonne en tout temps à . L' IMPARTIAL"
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société des conférences

Amis des Arts
Mercredi 5 mars à 20 h. 15 à l'Amphithéâtre

CONFÉRENCE de

l'ABBÊ MOREL
Introduction à la peinture moderne

La conférence sera Illustrée de nombreux clichés
photographiques.

Location au Théâtre, dès le Jeudi 28 février, pour
les membres des sociétés organisatrices, dès le
vendredi 29 février pour le public. Prix des places,
Fr. 1.50, 2.-, 2.50 (taxe en plus). Prix spéc. pr élèves

L J

Pâques 1952
Amateurs de beaux voyages, réservez dès
aujourd'hui vos places pour notre magni-
fique excursion de 4 '/i jours à la

Côte d'Azur
10, 11, 12, 13 et 14 avril

Aix-les-Bains - Col de la Croix-Haute -
Grasse - Nice - Monaco - Monte-Carlo -

Cannes - La Corniche de l'Esterel -
Avignon - Valence

2 NUITS A NICE
Départ jeudi 10 avril, à 13 h. 30

Des paysages merveilleux
des cars confortables

d'excellents hôtels

Prix Fr. 195.— tout compris
_8HH*______ 1__________I
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HUMMEL Fils & Co
LA CHAUX DE-FONDS

C^̂  ̂
DE,Ï,0'™T,0,,

' :- : . .J^r samedi malin

Docteur

G. ZUIAHLEII
Médecin - dentiste

absent
jusqu'au 7 mars

On demande

Nurse diplômée
pour s'occuper d'un bébé
de 9 mois. Très urgent.
Téléphoner au (039) 21385
La Chaux-de-Fonds.

A
Monsieur et Madame Georges

D1TESHE1M-BLOCH ont la foie d'an-
noncer la naissance de leur deuxième
petit -en fon t,

François Robert Didier ULMANN
Le 15 février 1952.

Montbrtllant 13 2, Av. Division Leclerc
La Chaux-ûe-Fonds Siains (Semé)

CERCLE DU SAPIN 1 nfn fin ËluplfaiiJPIiih SECTI0M
» lllll IvY " n̂ llill KlfHlHK' ' ' •' > inninnQJEUDI 28 FEVRIER 1952,dès 20 h. m»%0 IV «H *• HHV%JP1H1VW Wlli ltP «JUIïlUïaCS

Skoda 1947
décapotable, 4 p laces, 6 H. P., bon état,
Fr. 2500.-.

Châtelain & Cie, Garage
Moulins 24 Tél. 2 13 63

I Vos couronnes, bouquets mortuaires |
p j  bonne adresse tm

I RIVSERAFLOR Sîffl^ïîSS |

I

Très touchés des nombreuses marques i a
de sympathie et d'affection qui leur sont : .;
parvenues en ces jours de cruelle sépara- i i
tion, Madame Emile VOUMARD, ses en- ! *̂fants et petits-enfants, ainsi que les fa- ; 3
milles parentes et alliées, remercient bien ! _j
sincèrement toutes les personnes qui ont I j;
pris part à leur grand deuil. ; %

IS Hl i La famille de Madame Vve Auguste ; \
[ ¦à PEDRETTI, très touchée des nombreuses ; 3
î t marques de sympathie qui lui ont été i ;
te3 témoignées, exprime ses remerciements
mM émus à tous ceux qui ont pris part à son
H :J grand deuil. ' jH iHiiii im ,̂ ___..__i3
V ^ ;  Repose en paix, chère fille, les \ ;;|

.•5 souffrances sont passées. j '

l;3B Ton souvenir restera à toujours |
\ .';.; '] gravé dans nos coeurs. I |

! ';1 Madame et Monsieur " Albert Gerber- [. |sM Nicolet ; | |
j* '"/ ainsi que les familles parentes et alliées, |'*q
|v "- 'j ont la profonde douleur de faire part à pi
|; A leurs amis et connaissances de la grande j
M ] perte qu'ils viennent d'éprouver en la per- j J
0B sonne de leur chère et regrettée fille, nièce, j 1
, -;'„ cousine, parente et amie, i |

|j Mademoiselle

1 Suzanne 6BIBIK 3
r^il enlevée à leur tendre affection, mardi, à jYJ
j^|a l'âge de 33 

ans, après une longue et péni- | . ")
SBj ble maladie, supportée avec courage. î
Kg! La Chaux-de-Fonds, le 26 février 1952. j .  j
|§| L'incinération, SANS SUITE, aura lieu j. Y
kïJ jeudi 28 courant, à 14 h. , j

: Culte au domicile, à 13 h. 30. j 3
[Y Une urne funéraire sera déposée devant 3
ma le domicile mortuaire : rue du Parc 77. I ¦']
f:̂  

Le 
présent avis tient lieu de lettre de 

-1
||| faire part. . h - .J

Wi Que ton repos soit doux [v __j
| comme ton coeur fut bon. I Y

jjjj gi Repose en paix cher époux [ 'i
tm et papa. p ;^

pa Madame Georges Adam, - : ' i¦ y Madame et Monsieur Eugène Zehr ; : Y
gf Madame et Monsieur Adrien Favre- ! |
:_>! Bulle, à St-Aubin et leurs enfante ; \ '¦ "2
fejlj Monsieur et Madame John Adam et i
«3 leur fils, à Lucerne ; j . i
JzA Monsieur et Madame Paul Adam ; N
|S Madame Nicolas von Theûmen et sa fille, ! !
g9 à Berlin ; | m
§j | Madame et Monsieur René Allégroz, à i "-;
îY Lausanne ; i' ¦ ' j
v- .-i ainsi que les familles parentes et alliées, .'j
|P ont. la profonde douleur de faire part du \ :$
?AA décès de leur cher et regretté époux, î ? .-,],-."' : père, beau-père, frère, beau-frère, oncle, j H
Y grand-oncle, cousin, parent et ami, : A

m Monsieur |

i Georges ADAM I
rM que Dieu a repris à leur tendre affection, i j!3fl dans sa 77me année, après une très péni- I '
;-:4; ble maladie. gf

I L a  

Chaux-de-Fonds, le 27 février 1952. | 1
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu ; i

le vendredi 29 courant, à 14 h. j i
Culte au domicile pour la famille à l A
Une urne funéraire sei'a déposée de- ! . î

vant le domicile mortuaire : t ; : |
RUE JARDINIÈRE 29 !

Le présent avis tient lieu de lettre de ni
faire-part. i . - A

Studio
On demande à acheter

un studio. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

3627

Employée
de bureau

intelligente, débrouillarde,
ayant " travaillé d a n s
l'horlogerie, serait engagée
tout de suite ou à conve-
nir par fabrique (bran-
ches annexes). Place sta-
ble et bien rétribuée. —
Offres sous chiffre K. E.
3616, au bureau de L'Im-
partial. 

Grâce à sa
qualité

est bon marché

Couple sérieux cherche
tout de suite

Chambre non meublée
avec pension, si possible
dans l'immeuble Pierre-
François ou à proximité
de la gare. — Faire offres
sous chiffre L. G. 3625,
au bureau de L'Impartial.

Mariage
Jeune dame désire faire la
connaissance de monsieur
de 38 à 45 ans, de situa-
tion aisée. — Ecrire sous
chiffre L. B. 3532, au bu-
reau de L'Impartial. 
Pendant votre temps libre,

Fr. IOO.- à 150.-
par mois par travail ac-
cessoire. — SOG, Rozon 1,
Genève. Joindre envelop-
pe affranchie 5 cts à votre
adresse. 
K H A B 1 L L A U E S  montres
pendules-réveils. Spécialistes
pour pendules neuchâteloises

E.& A. MEYLAN
Paix 109. Tél. 2 32 26.

Remonteuse de barillets
cherche travail à domicile.
Ecrire sous chiffre R. L.
3602, au bureau de L'Im-
partial.

Mastinueuse
de cadrans cherche travail
pour les après-midi. —
Offres sous chiffre S. B.
3622, au bureau de L'Im-
partial.

A vendre
faute d'emploi contrebasse
à corde 1/1 «ARIENTI»,
sonorité incomparable. —
Faire offres à R. F. 17,
poste restante, La Chaux-
de-Fonds I. 3562
JE CHERCHE PLACE
comme femme de cham-
bre, éventuellement fille
de cuisine ou fille d'offi-
ce. — Ecrire sous chiffre
A. P. 3605, au bureau de
L'Impartial.
JEUNE DAME se recom-
mande pour le tricotage
et raccommodages de bas,
chaussettes, pullovers, etc.
Prix bas. — S'adr. rue des
Terreaux 1, au rez-de-
chaussée.
PERSONNE de confiance
pour réception, couture et
repassages et demandée
par famille de médecin.
Entrée tout de suite ou à
convenir. — Faire offres
sous chiffre R. C. 3623,
au bureau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée est
cherchée pour monsieur
sérieux, pour le ler mars.
S'adr. au Café de l'Union,
Progrès 63. .
CHAMBRE est demandée
pour pâtissier. — Pâtisse- j
rie Hofschneider, rue de
l'Hôtel-de-Ville 5. 
CHAMBRE non meublée
est demandée par monsieur
sérieux, si possible près
de la gare. Payable d'a-
vance. — Ecrire sous chif-
fre M. F. 3588, au bureau
de L'Impartial.
CHAMBRE non meublée
est cherchée par couple
tranquille, sans enfant.
Offres sous chiffre A. L.
3592, au bureau de L'Im-
partial, j
CHAMBRE. Belle cham-
bre meublée, avec pension ,
est à louer à deux jeunes
filles. Même adresse, à
vendre un beau potager
combiné bois et gaz, émail-
lé blanc. Prix avantageux. I
S'adr. au bureau de L'Im-
partial . 3624
PERDU montre «Alpha»
de la poste au quartier
Ouest. — La rapporter
contre récompense Est 16
2me étage à droite. !
PERDU une chaîne à
neige de camion pour I
roue jumelée, de La I
Chaux-de-Fonds à Saint- I
Imier. — La rapporter I
contre récompense à I
l'Entreprise Thommen. \
rue du Doubs 143, I

Cherche emploi
Employé ayant de nombreuses années d'expérience,
connaissant tous travaux de bureau et comptabilité ,
cherche emploi. Prétentions de salaire suivant entente.
S'adresser au bureau de L'Impartial. 3600

D EN TIE R S Laboratoire dentaire
Réparations rapides RUE DE LA SERRE 83
Prix très modérés Téléphone 2.25.07
R . M A R E N D A Z, mécanicien-dentiste diplômé

A VENDRE, à Bevaix

Chalet de week-end
au bord du lac, 3 pièces en maçon-
nerie. — Faire ofires sous chiïtre
C. W. 3554, au bureau de L'Im-
partial.

A vendre à N E U C H A T E L  (quartier nord-ouest)

immeuble locatif
de 6 logements de 3 pièces, belle vue, tout confort et
14 garages. Rapport brut 6.66 °/o. Pour traiter, environ
Fr. 100.000.-.

Tous renseignements par Agence romande immo-
bilière, B. de Chambrier, Place Purry 1, Neuchâtel,
.tél. 517 26.
» 
'

. 
¦• .

t ^
Fabrique d'horlogerie

cherche

Empsove (e) de bureau
Notions de comptabilité désirées.

Place stable.

Entrée de suite ou date à con-
venir.

Adresser offres détaillées sous
chiffre F. H. 3555, au bureau de
L'Impartial.

V J

Fabrique d'horlogerie cherche

commissionnaire
sérieux et actif. Date d'entrée ler mal. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 3611

Terminages
Entreprendrait encore quelques cen-
taines mensuellement en 10'/a '" et
plus grands.

Faire offres i ,
TERMINAGES, LA SAGNE (Ntel),
Téléphone 83151.

^5eA ̂e^dc^tf <te, ^^.

RIDDES ( VAIAIS) "

4k Ville de La Chaux-de-Fonds

w Service des ordures ménagères
Samedi 1er Mars, pas de service

Un service spécial fonctionnera le vendredi
après-midi 29 février, pour desservir les
quartiers du samedi matin.

DIRECTIO N DES TRA VAUX PUBLICS

t <

Polisseuse
EST CHERCHÉE par
atelier de polissage
de boîtes or de la ville.

On demande égale-
ment une savonneuse,
que l'on mettrait éven-
tuellement au courant.

Place stable. — OHres
sous chiffre C. S. 3598
au bureau de L'Im-
partial.

V J

EKTRAS
connaissant bien le servi-
ce sont demandées pour
les samedis et dimanches,
par l'Hôtel de la Vue-des-
Alpes. TéL (038) 7 12 93.

INERTIES
Equilibrages de balan-
ciers petites pièces par
nouveau procédémé-
caniqua seraient entre-
pris en grandes séries.
Qualité et propreté ga-
ranties. Livraisons rapi-
des. Gros avantages au
terminage par les nou-
velles possibilités. Ecrire
sous chiffre C. J. 3038 au
bureau de L'Impartial .

On cherche

jeune garçon
honnête et de confiance
pour faire les commissions
entre les heures d'école.
S'adr. A la Corbeille de
Roses, Place Neuve 6.

On engagerait

lllll
robuste, pour manutention
et travaux d'atelier. Pré-
férence donnée à person-
ne connaissant le perça-
ge-taraudage. Se présenter
entre 10-11 h. à Greuter
S. A. — Numa-Droz 174.
Tél. 2.34.84.

Apprenti
Jeune homme intelligent,
sortant des écoles, serait
engagé tout de suite par
la Fabrique d'étiquettes
RELIEF S- A. Se présenter
rue de la Serre 24.

Tessinois 40 ans, sérieux
et honnête

cherche place
dans l'horlogerie

Pas de pratique, mais dis-
posé à faire un stage pré-
paratoire. Entrée tout de
suite possible. Offres à
Marcellino Vincenzo, Lu-
gano-Massagno.

Placement de capitaux
On cherche Frs 60.000.— en Ire hypothèque sur
jolie et spacieuse propriété du vignoble neu-
châtelois, avec maison d'habitation, garage,
jardin , verger et vigne. Placement sûr. — Pour
tous renseignements, s'adresser Elude Jean
Hirsch, av. et not., rue Léopold-Robert 78, La
Chaux-de-Fonds, tél. 2,23.46.

Tf r-winrwm—M—frai—m» ¦ ia—î ^Ma

Restaurant STRAUSS I
; NEUCHATEL ||j

votre rendez-vous d'affaires p.\ ;

Samedi , dimanche et lundi , 1er, 2 et 3 mars 1952

 ̂
CARNAVA L BIENNOIS

A l ijL Samedi soir dès 19 b.

@»plp8Ŝ K& Grande animation dans les
/ÀmSiJ) î tf ^T\ 

lues 
et 

les 
restaurants

JëWB&%>- mvSsÈm Bataille de confetti

%^-
8 f ~f -  "̂ "Cgàïffiii/I Dimanche et lundi

Q^laÉiyiÉIPiv Grand cortège
YjPî^l^^^ Départ à 14 h. 30
^*>«SaJLaS**'̂  Entrain - Bataille de confetti



y^DU JOUR.
L'armée européenne

et la participation allemande.

La Chaux-de-Fonds, le 27 février.
La conférence de Lisbonne a donc

pris f in .  Elle a entériné les décisions
des ministres des a f fa i res  étrangères
américain, anglais et français à Lon-
dres, et celles qu'Us avaient prises en
même temps avec le chancelier Conrad
Adenauer, sur la formation de l'armée
européenne au sein du pacte atlanti-
que, et sur l'inclusion de contingents
allemands dans cette armée suprana-
tionale. On sait que la Grande-Breta-
gne, tout en faisant parti e du pacte
atlantique, n'entre point dans l'armée
européenne. Enf in , la participation aux
frais de la Confédération allemande a
été f ixée  à 11,2 milliards de marks,
ch i f f re  accepté par le chancelier.

Cet abandon des armées nationales
au prof i t  d'une armée européenne au-
rait dû être salué comme l'un des évé-
nements les plus importants de l'après-
guerre, et même de l'histoire , deux pa ys
à l'origine des grandes guerres mon-
diales qui ont complètement transformé
l'aspect de la planète , la France et l'Al-
lemagne, décidant de rompre avec leur
irréductible animosité, et entrant l'une
et l'autre dans un même groupe de
défense contre un autre adversaire. Et
pourtant, il n'y eut nulle explosion de
joie ni en France ni en Allemagne ;
au contraire, un sentiment de profond
malaise. Pourquoi ? Parce que l'on n'a
fa i t  qu'accepter l'inévitable ' en tant
qu'inévitable, la reconstitution d' une
armée allemande au sein de l'armée
européenne parce que la France veut
que si l'Europe doit être défendue con-
tre l'U. R. S. S., elle le soit sur l'Elbe,
qu'elle ne veut pas envoyer des soldats
français se faire tuer pour protéger le
territoire allemand , que si ce sont des
soldats allemands qui montent la garde
à cette frontière, il fau t  bien que l'Al-
lemagne ait une armée, qu'on a expres-
sément désiré que cette armée ne f û t
point nationale, et qu'enf in , au moment
où l'on demandait aux Allemands de
remettre l'uniforme, fut- i l  européen ,
il fallait  bien se préparer à leur accor-
der l'égalité avec les autres nations.

M . Jacques Freymond , chroniqueur
de politique étrangère de la « Gazette
de Lausanne », disait il y a quelques
jours à La Chaux-de-Fonds, que le
problème allemand était en réalité un
problème français . Si la France avait
accepté de jouer le rôle prépondérant
qu'on la suppliait de tenir en Europe,
de fournir cette armée qui eût défen-
du l'Occident, jam ais personne ne se
serait risqué à redonner des armes à la
dangereuse Allemagne. Mais la France
le pouvait-elle ? A-t-on le droit de
f a i re grief à un pays déjà saigné par
deux guerres successives de n'accepter
point de consentir à devenir une na-
tion purement militaire, ce à quoi le
nombre relativement faible de sa po-
pulation la contraindrait ? Non. Les
problèmes français sont di f f ic i les , et
c'est évidemment pourquoi les problè-
mes européens le sont autant. Vingt
millions d'habitants de plus en Fran-
ce, et l'Europe étai t peut-être sauvée,
et à moindres frais.

En fai t , le danger pour la France
est que l'Allemagne, en pleine recons-
titution industrielle, jou e un rôle de
p l u s  en plu s prépondérant au sein de
l'armée européenne . C'est pourquoi
elle a demandé les garanties de la
Grande-Bretagne et des Etats-Unis.
M. Robert Schuman, ministre des a f -
faire s étrangères, a bien précisé que,
malgré la fâcheuse absence de la
Grande-Bretagne de l'armée européen-
ne, ces deux grandes nations sont al-
liées avec elle, qu'elles lui porteront
aide dans tous les cas, et cela même
contre une indiscipline grave d'un de
ses membres.

Ce qui veut dire en clair que si l'Al-
lemagne se retirait un jour unilatéra-
lement du groupement, ou si elle visait
à l'hégémonie, les Etats-Unis et l'An-
gleterre sont tenus à protéger les autres
membres, et singulièrement la France ,
contre elle. Il est possible que ces assu-
rances prennent la forme d'un traité.
M. Schuman considère cette garantie
comme suf f isante .  En f in , les Etats-Unis,
considérant l'e f f o r t  financier énorme
imposé à la France tant en Europe
qu'en Extrême-Orient, lui apporteront
une aide spéciale en 1952.

« L'Internationale des traîtres. »

A la huitième audience du procès
dit de « l'Internationale des traîtres »,
M. Mikolajczyk , ancien ler ministre de
Pologne réfugié à Londres, a été en-
tendu. Il a fa i t  d'importantes déclara-
tions au sujet de la fameuse insurrec-
tion de Varsovie, au cours de laquelle
les insurgés avaient été écrasés alors
que l'armée rouge campait à quelques
kilomètres de la capitale. L'insurrec-
tion avait été décidée par le Comité
de résistance à la tête duquel il se
trouvait, les Alliés en aotatent été aver-

tis et priés d' en nantir le haut com-
mandement soviétique. « C'est la plu s
grande honte du siècle que les avia-
teurs britanniques et américains aient
été empêchés par les Russes d'atterrir
près de Varsovie et de nous porter se-
cours », déclare M.  M ikolajczyk , qui a f -
f irme que p lus de 100 ,000 hommes et
cmmes ont été arrêtés avant les élec-

tions polonaises de 1946.
OJWERIM.

Dînai de politique éirengere ai Commuées
La Chambre a repris hier le débat qu'elle avait interrompu, il y a trois semaines, à la
suite de la mort du roi George VI. M. Churchill a répondu aux critiques de M. Morrison.

M. Morrison critique
le discours de M. Churchill

devant le Congrès des USA
LONDRES, 27. — Reuter . — La

Chambre des Communes a repris son
débat de politique étrangère qu'elle
avait interrompu, il y a trois semaines,
à la suite de la mort du roi George VI.
L'opposition travailliste avait déposé
une proposition blâmant M. Winston
Churchill à la suite de son discours au
Congrès américain. M. Churchill avait
parlé au Congrès d'une « action promp-
te, résolue et efficace » pour le cas où
les communistes chinois violeraient
l'armistice de Corée.

Lors de l'ouverture des débats, M.
Herbert Morrison, ancien ministre des
affaire étrangères (travailliste) a de-
mandé au premier ministre conserva-
teur si la politique d'Extrême-Orient
de la Grande-Bretagne avait subi une
modification décisive. M. Winston
Churchill n'a pris à Washington « Que
des engagements qu'il n'a pas définis
avec précision et qui pourraient; être
graves ». Les déclarations du premier
ministre devant le Congrès, a dit M.
Morrison, étaient « bêtement provo-
cantes et manquaient du sens des res-
ponsabilités ».

Les surprises du premier ministre
Dans son discours a la Chambre des

Communes, M. Churchill a dit notam-
ment : « Quand j'ai pris les fonctions
de premier ministre, je ne savais pas
que le gouvernement socialiste de Gran-
de-Bretagne faisait fabriquer des bom-
bes atomiques et que, au prix d'une
dépense de plusieurs millions de livres
sterling, il avait fait construire une
installation importante nécessaire à la
production régulière des bombes ato-
miques. Dès que j'en eus informé les
Américains à Washington , une atmo-
sphère toute nouvelle fut créée à ce
sujet. Cette acquisition est pour nous
d'un avantage réel. »

Le premier ministre a exprimé l'avis
que si l'ancien gouvernement travail-
liste mérite d'être félicité sur ce point ,
il aurait pu cependant en informer le
Parlement. M. Churchill accuse les so-
cialistes de n'avoir pas informé la
Chambre des Communes de la création
de la bombe atomique alors qu'ils dé-
nonçaient d'une façon machiavélique
leurs adversaires comme excitateurs à
la guerre. M. Clément Attlee, ancien
premier ministre travailliste, a inter-
rompu M. Churchill pour dire que le
conseiller scientifique de M. Churchill ,
lord Cherwell, était informé de tout
ce qui s'était fait dans ce domaine et
que les Américains l'avaient aussi été
pour obtenir leur collaboration.

M. Churchill :

«3e continue la politique
travailliste »

M. Churchill a déclaré que la motion
de l'opposition travailliste est l'expres-
sion la plus récente des « accusations
socialistes poussant à la guerre ». L'an-
née dernière, sous le régime du gouver-
nement travailliste, les Etats-Unis ont
demandé à plusieurs reprises au gou-
vernement travailliste avec quelle ac-
tion militaire il se déclarerait d'accord
« si certaines choses devaient se pas-
ser ». «L'ancien ministre des affaires
étrangères, M. Herbert Morrison, a ré-
pondu à une question de Washington
que le gouvernement britannique a dé-
cidé qu'en cas de grave attaque aé-
rienne partant de bases chinoises con-
tre les troupes des Nations Unies en
Corée, le gouvernement britannique
serait disposé à une action qui ne se
limiterait pas à la Corée. »

L'affirmation de M. Churchill qu'il
Se borne à poursuivre la politique en-
gagée par le gouvernement travailliste
soulève les protestations de MM. Attlee
et Morrison. Ce dernier déclare qu 'il
n'y a aucune analogie entre les décla-
rations de M. Churchill et la situation
qui fait l'objet de l'examen actuel. Les
engagements du gouvernement travail-
liste ne s'étendaient uniquement qu'à
ce qui interviendrait pour le cas où
les troupes des Nations Unies seraient
attaquées par des avions partis de ba-
ses situées hors de Corée.

M. Morrison a déclaré textuellement :
« Dans pareilles circonstances, on ne

pourrait pas rester inactif , mais cette
attitude est absolument différente
d'une guerre étendue ou d'une invasion
de la Chine. »

Le gouvernement n'a pas
modifié son attitude

M. Churchill a déclaré : « Les Etats-
Unis ont demandé à la Grande-Breta-
gne ce qui se passerait si un armistice
était violé par les Chinois. Le gouver-
nement britannique a reconnu qu'il se-
rait prudent de spéci f ier  qu'une viola-
tion des dispositions d'un accord d'ar-
mistice aurait des conséquences graves.
Le nouveau gouvernement a confirmé
en principe la politique de son prédé-
cesseur et n'a pas pris d' engagements
allant plus loin.

L'action qui a obtenu l'accord du
gouvernement travailliste comme du
nôtre jus t i f i e  pleinement mes déclara-
tions devant le Congrès quand j' ai dit
qu'elle sera « prompte, résolue et e f f i -
cace ».

M. Churchill a poursuivi: « Nous nous
en tenons fermement à la politique du
gouvernement précédent en ce qui con-
cerne le conflit coréen et les relations
entre la Grande-Bretagne et la Chine.
On ne peut pas dire en conséquence
que le gouvernement a modifié son at-
titude. Les suppositions selon lesquelles
M. Eden et moi aurions conclu un ac-
cord quelconque pendant notre séjour
aux Etats-Unis ou aurions consenti à
une modification de notre politique ,
sont dénuées de tout fondement. »

Le premier ministre déclare que
l'URSS et ses satellites s'efforcent de
diviser les Anglais et les Américains.
Les discussions qui précèdent le vote
de la motion de blâme pourraient être
exploitée s par les isolationnistes aux
Etats-Unis. Au milieu des applaudis-
sements des conservateurs, M. Chur-
chill déclare : « Les perspectives de la
signature et du respect d'un armistice
en Corée dépendront pour une large
part de la question de savoir si l'union
entre la Grande-Bretagne et les Etats -
Unis se révèle indéfectible. Les tenta-
tives de tous les gens qui désirent
nous voir a f fa ib l i s  ou prêts à capitu-
ler doivent être écartées comme la
Chambre des Commîmes va d'ailleurs
le faire . »

Début des fêtes du 150e anniversaire
de la naissance de Vctor Hugo

PARIS, 27. — AFP. — Mardi après-
midi s'est ouvert à l'hôtel de Massa ,
siège de la Société des gens de lettres ,
la première des manifestations qui , du-
rant toute l'année 1952, marqueront le
150e anniversaire de la naissance de
Victor Hugo, ce « géant de la littéra-
ture française romantique » du XIXe
siècle.

La motion de censure
est repoussée

La Chambre des communes a re-
poussé la motion de censure de l'op-
position con tre la politique du gouver-
nement de M. Churchill en Extrême-
Orient par 318 voix contre 285.

Au large de l'île de Guam
Une superforteresse B. 29

fait explosion
HONOLULU (Hawai) , 27. — AFP. —

On confirme qu'une superforteresse
B. 29 a fait explosion à 6 h. GMT, mar-
di , à 3 km. au large de l'île de Guam.
L'appareil , qui rentrai t d'une mission
météorologique , avait signalé qu'une
fuite d'huile s'était produite dans ses
canalisations et un avion de secours
de la base aérienne d'Anderson (Guam)
avait été envoyé à son aide . C'est alors
qu 'il volait sous escorte que le B. 29 a
fait explosion.

Cinq des onze hommes de l'équipage
ont été repérés en mer un peu plus
tard par l'avion d'escorte qui leur a
parachuté un canot de sauvetage. Trois
d'entre eux ont réussi à monter dans
le canot de sauvetage , tandis que les
deux autres nageaient dans sa direc-
tion.

Un ravitailleur de la marine fait
route vers le lieu de l'accident où l'a-
vion escorteur poursuit ses recherches
pour tenter de retrouver les autres
membes de l'équipage du B. 29.

_W" Arrestation du SS qui condamna
à mort l'amiral Canaris

MUNICH , 27. — DPA. — L'ancien
Standartenfuehrer SS, l'avocat Otto
Thorbeck , qui avait comparu comme
témoin à décharge dans le procès Hup-
penkothen , a été arrêté. U comparaîtra
prochainement devant une cour d'assi-
ses de Munich. Thorbeck était président
du tribunal militaire SS qui , le 8 avril
1945, avait condamné à mort l'ancien
chef du service de contre-espionnage
allemand, l'amiral Canaris.

Huppenkothen avait été le procureur
dans ce tribunal SS.

Le duc de Windsor retourne
aux Etats-Unis

LONDRES, 27. — Reuter. — Le duc
de Windsor, qui partira jeudi pour les
Etats-Unis, a été reçu mardi par sa
nièce, la reine Elisabeth II. Venu il y
a deux semaines participer aux funé-
railles de son frère George VI, il s'est
rendu en fin de semaine à Paris pour
affaires et est rentré mardi à Londres.

Le secrétaire du duc a déclaré que
ce dernier rencontrera vraisemblable-
ment M. Churchill qui est un vieil ami
du duc de Windsor.

Nouvelles de dernière heure
Un nouveau bombardier

soviétique
capable de bombarder
directement les U. S. A.

NEW-YORK, 27. — AFP. — L'exis-
tence d'un nouveau bombardier sovié-
tique « type 31 », capable de bombar-
der directement les Etats-Unis, a été
révélée par M. Thomas Finletter, se-
crétaire à l'aviation. M. Finletter a sou-
ligné que ce bombardier augmentera
considérablement la puissance d'atta-
que soviétique quand il sera construit
en série.

Selon le secrétaire à l'air, ce bom-
bardier serait plus rapide et aurait un
rayon d'action supérieur aux bombar-
diers soviétiques, actuels. Mais, a-t-il
précisé, le nouveau modèle des B-36
américains, munis de quatre moteurs
à réaction et de six moteurs à explo-
sion, ainsi que le B-47 sont encore su-
périeurs de loin à tout ce que l'U. R.
S. S. a en fabrication.

Onze criminels de guerre
allemands libérés

BONN , 27. — Reuter. — Les autorités
britanniques ont libéré , mardi , 11 cri-
minels de guerre allemands de la pri-
son de Werl. Les autorités britanniques
avaient en effet décidé avant Noël de
compter comme temps effectif la pé-
riode que les prévenus avaient passée
en prison avant le jugement.

Parmi ces 11 prisonniers libérés, se
trouvent 2 femmes et l'ancien général
Kurt Gallenkamp, qui avait été con-
damné à mort en 1947 mais dont la
peine, avait été par la suite transfor-
mée «n 10 années de prison .

Sir Oliver Franks
a-t-il renoncé ?

WASHINGTON , 27. — Reuter. — Les
milieux bien informés de Washington
assurent que Sir Olivier Franks a re-
noncé au poste de secrétaire général
de l'organisation du traité de l'Atlan-
tique Nord.

S'il avait en eÉfet accepté cette pro-
position, que le Confeil atlantique lui
a faite publiquement, il aurai t répondu
par une déclaration publique, ce qui
n'est pas le cas.

Les îles britanniques
dans le brouillard

LONDRES, 27. — Reuter. — Mercredi
matin , la plus grande partie des îles
britanniques était dans le brouillard
qui a gêné le trafic rou tier, ferroviaire
et aérien. A la place d'aviation de Lon-
dres, les avions n'ont pas pu prendre
le départ et les avions se dirigeant sur
Londres ont dû se poser à Northolt.

Censure des envois postaux
en zone soviétique

BERLIN, 27. — DPA. — Selon le « Te-
legraf » d'aujourd'hui , journal publié
à Berlin-Ouest, le ministère des P. T. T.
de l'Allemagne orientale a ordonné qu 'à
partir du ler mars tous les envois pos-
taux privés ou d'affaires soient soumis
à la censure. Toutes les mesures né-
cessaires seraient prises pour que l'ap-
pareil de contrôle soit prêt à fonction-
ner dès cette date. Le courrier officiel
serait provisoirement affranchi de la
censure.

Selon le « Telegraf », cette nouvelle
mesure vise à empêcher totalement
l'importation d'imprimés occidentaux
en zone orientale.

La guerre de Corée
Grosse activité aérienne de l'ONU
TOKIO, 27. — Reuter. — On com-

munique mercredi matin que des bom-
bardiers décollant du porte-avions bri-
tannique « Glorious » ont attaqué des
colonnes en marche et des fortins à
l'extrémité ouest du front coréen.

Des superforteresses américaines B.
29 ont pris l'envol malgré les tempêtes
de neige et ont bombardé d'importan-
tes voies de communications. Les con-
ditions atmosphériques ont toutefois
empêché la mise en action d'un grand
nombre de bombardiers.

Mercredi matin à l'aube, des troupes
de l'ONU occupant des collines sur le
front est, ont repoussé une attaque en-
treprise par une centaine d'hommes.

Sur le reste du front, on ne signale
qu'une activité de patrouilles.

Radio-Pékin accuse toujours
La presse officielle et la radio de la

Chine communiste affirment que les
troupes de l'ONU se servent d'armes
bactériologiques. Radio-Pékin a accu-
sé, dans son émission d'aujourd'hui, des
aviateurs australiens pilotant des ap-
pareils à réaction d'avoir opéré , diman-
che dernier, des attaques terroristes
sur un village nord-coréen sans aucune
défense.

Abaissement de la limite supérieure des
¦roui'lards probable. Faibles vents du
secteur nord à est .Région des Alpes

Ufc Jura : beau tempa.

Bulletin météorologique

ancien dictateur grec en 1925 et 1926
ATHENES, 27. — Reuter. — Le géné-

ral Théodore Pangalos est décédé mer-
credi , dans les premières heures de la
matinée, à l'âge de 76 ans. Il exerça la
dictature en Grèce en 1925 et 1926. Par
la suite , il fut emprisonné deux fois
sous l'accusation de corruption et en
1932, accusé d'avoir monté une conspi-
ration pour s'emparer du pouvoir, il
fut banni dans l'île de Corfou.

Après la fin de la deuxième guerre
mondiale, il fut interné sous l'accusa-
tion de collaboration avec l'ennemi.
Mais la police qui l'avait arrêté prit
part en décembre 1944 à la guerre ci-
vile avec les troupes de l'Elas, organi-
sation de gauche, et disparut dans les
montagnes. En l'absence de ces poli-
ciers, les autorités judiciaire s ne pu-
ren t produire aucune preuve contre
Pangalos qui avait été lui-même blessé
dans les combats de ce mois.

On a rapporté qu'en décembre 1942,
les Allemands offrirent au général Pan-
galos la présidence de leur gouverne-
ment marionnette, mais que le général
refusa.

Le gênerai Pangalos jou a un rôle de
premier plan dans la réorganisation de
l'armée hellénique après la défaite
qu 'elle avait subie en Asie Mineure en
1922.

Lorsqu 'il était dictateur , le général
Pangalos promulgua un décret ordon-
nan t que les jupes des femmes descen-
dent au-dessous des genoux.

Mort du général Pangalos Les négociations anglo-persanes

LONDRES, 27. — Reuter. — Le char-
gé d'affaires britannique en Perse, M.
George Middleton , est arrivé à Londres,
venant de Téhéran. H poursuit les né-
gociations avec les représentants de la
Banque internationale, en vue de ré-
soudre le conflit pétrolier anglo-ira-
nien . Les milieux de la Banque inter-
nationale observent une grande réserve
à ce sujet. Aussi pense-t-on que les
difficultés que vont susciter l'emploi
futur des experts britanniques en Perse
et l'établissement des nouveaux prix de
vente du pétrole iranien sur le marché
mondial , ne pourront pas encore trou-
ver une solution.

Un tour de cochon
PARIS, 27. — Selon une dépêche de

Lunebourg, un curieux accident est
survenu alors qu'un charcutier abat-
tait un porc. U avait armé son pistolet
et allait abattre la bête lorsque cette
dernière, effrayée sans doute, fit un
bond , et comme le pistolet était tombé,
déclencha la gâchette et fit partir le
coup. Le charcutieir reçut la décharge
dans le genou et la blessure fut tenue
pour grave non par le médecin , mais
par le vétérinaire présent.

France : Les accidents mortels en 1951
PARIS, 27. — AFP. — M. Cheyneaux

de Leyritz, président de la Fédération
des assurances, a indiqué mardi qu 'au
cours de l'année 1951 le nombre de
personnes tuées dans les accidents de
la route s'était élevé en France à 4583.

La réparation des dégâts de tous
ordres occas. nés par ces accidents a
été da l'ordre de 30 milliards de francs.

Vers de nouvelles difficultés?


